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Ail FUTURE 
Murmuré timidement d'abord par \ 

3a perspicacité inquiète de quelque 
(Allemand déçu, ce mot de «paix» 
B'est insidieusement glissé en des in-
formations ; tendancieuses rédigées 
iavee le talent de, faussaire qui est une 
jdes supériorités de la « Kultur » téu-
Staline et colportées avec une insistât!-. 
iee qu'on espérait capable de troubler 

y 2a. conscience des peuples, de peser 
leur les décisions des nations neutres 
»t, qui sait? d'altérer peut-être l'inal-
térable union des alliés. 

La manoeuvre était trop grossière 
"poux donner, le change à personne. 

Voici que maintenant entrent en 
gcène, sous une impulsion encore mys-
térieuse, . mais facile à deviner, les 
groupes pacifistes dont les illusions 
Semblent survivre aux terribles ensei-
gnements de la guerre présente. Le 
Scomité du Bureau international de la 
jpaix a tenu à Berne, sous la prési-
dence de M. Henri Lafontaine, séna-

y teur socialiste belge, une séance à la-
quelle assistaient des représentants 
ides pays belligérants et neutres. Les 
socialistes des pays neutres ont tenu 
à Copenhague une conférence à l'effet 
Ide « travailler su rétablissement de 
Ja paix le plus vite possible ». 

Il n'y a pas à s'arrêter à ces mani-
festations. Elles ne peuvent être que 
platoniques. 

h&-paix ne saurais découler de com-
huasisoiis plus ou moins spécieuses, 
'd'interventions habilement provoquées, 

^ ivoire même de la capitulation de tel 
fini tel des belligérants. Elle est inéluc-
tablement liée aux fatalités de la guer-
)re colossale criminellement déchaînée 
Sur le monde par la.folie allemande. 
jDevant les proportions épouvantables 
jprises par cette lutte à nulle autre 
comparable, il ne saurait être question 
idè paix que lorsque l'un des groupe-
ments en présence aura été réduit à 
l'impuissance absolue et placé dans 
l'impossibilité de jamais troubler la 

■t- quiétude de l'Europe par une tentative 
ide revanche. 
' Ainsi que l'écrivait ces jours-ci l'un 
ides apôtres les plus fervents et les 
blus convaincus du pacifisme, M. d'Es-
lournelles de Constant, 'personne ne 
Saurait concevoir « comment aujour-
d'hui, en face des armées allemandes 
occupant les territoires qu'elles ont 
Impudemment violés, ravagés et souil-
lés, on pourrait parler avec leur gou-

'ivernement d'une paix qui serait pour 
lui. un moyen de recommencer avant 
idix ans avec pins de rage et d'infer-

| Haies machinations que jamais son 
coup manqué ». 

La paix, suivant la forte et récon-
fortante parole du général Poch, com-
mandant en chef des armées du Nord, 
devra être « la -paix que nous voudrons 
et pas d'autre ». • 

Quelle est la paix que nous vou-
idrons, que nous devrons vouloir? 

Nous pouvons d'ores et déjà nous en 
préoccuper; notre gouvernement a le 
jdevoir d'en étudier les caractéristiques 
essentielles et de se mettre d'accord 

> javec ses alliés pour, le jour venu, n'a-
voir qu'à dicter impérieusement se« 
décisions à l'ennemi terrassé. 

' La guerre qui se poursuit et qui doit 
anfailliblement se terminer par l'écra-
sement de la coalition austro-alleman-
de ne ressemble à aucune autre; ses 
conséquences auront la même dispro-
portion et marqueront de leur- em-
preinte ineffaçable les destinées de 
il humanité. 

Cette guerre apporte aux théorie* 
pacifistes un démenti dont elles- ne'-
sauraient se relever; le dogme sédui-
sant de la fraternité des peuples s'af-
tfirmant par les solutions ihternatio-
.ïiales est irrémédiablement condamné 
Par lGs atrocités allemandes se perpé-

FEUILLETON DE I.A PETIT K GIRONDE 
du 25 janvier 1915 

trant avec la complicité tacite ou 
avouée de.la «social démocratie». 

L'épuisement universel qui seva le 
résultat direct de ce choc formidable 
rendra cependant impossible la conti-
nuation du régime de la paix armée. 
Le « désarmement » viendra par la for-
ce des choses et non par la vertu d'une 
doctrine aussi utopique que généreu-
se. Il sera la conséquence non d'une 
affirmation de .sentiments pacifiste."», 
mais d'un remaniement complet de la 
carte d'Europe. 

Voilà la caractéristique nécessaire, 
inévitable de la paix future, la garan-
tie indispensable de sa solidité et de 
sa durée ! 

A l'hégémonie .menaçante de l'Alle-
magne rêvant la. domination mondiale, 
il faudra substituer la. réorganisation 
des nationalités groupées d'après leurs 
affinités ethniques et sur le consente-
ment formel des populations intéres-
sées. • 

La restitution de l'Alsace-Lorraine 
à la France, qui ne saurait faire ques-
tion, formera pour ainsi dire le point 
de départ de ce. remaniement. L'hé-
roïque Belgique devra retrouver, avec 
son territoire purifié et les ressources 
nécessaires pour relever ses ruines, des 
frontières' naturelles la mettant plus 
solidement à l'abri des violations ul-
térieures; la Pologne, conformément 
aux promesses spontanées du tsar Ni-
colas, recouvrera , yffl> 5"V'iy'"1'" et 
son indépendance ' sous le protectorat 
de la Russie; les duchés voies au Da-
nemark lui seront rendus; la'Rouma-
nie, la Serbie, le Monténégro, la Bohè-
me et tous les petits Etats sur lesquels 
pèse' depuis trop longtemps l'oppres-
sion de la Prusse et de l'Autriche, se-
ront, arrachés à la tyrannie et forme-
ront des groupements ' homogènes se 
gouvernant librement en vertu des tra-
ditions et des aspirations de leurs ra-
ces respectives. le-

Le mensonge de « l'unité alleman-
de » si audacieusement proclamé à 
Versailles il y a quarante-quatre ans 
ne sera plus qu'un souvenir histori-
que; la Prusse, ramenée à-ses limites 
d'il y a un siècle, sera tenue en échec 
dans ses velléités ambitieuses par le 
cercle de petits Etats placés autour 
d'elle comme autant de sentinelles vi-
gilantes". Il en sera de même de l'Au-
t-riche-Hoagrie,- scindée et réduite, et 
la Turquie, définitivement refoulée 
en Asie, cessera d'être!.un. obstacle, à 
la marche de la civilisation.. 

N/ms. devrons en même temps — ce 
ne sera pas la besogne la moins déli-
cate et la moins importante — tra-
vailler à mettre en application un ré-
gime économique capable d'assurer à 
chaque nation la protection de son 
agriculture, de son industrie, de sou 
commerce sans, entraver la liberté des 
échanges, sans nuire à la prospérité 
générale, et d'offrir ainsi de solides 
garanties à la paix définitive. ; 

Je me résume : quelque domptées 
que paraissent les,bêtes-fauves, on.se 
tient toujours en garde- contre les ré-
veils possibles de-leur férocité. .C'est 
ainsi qu'il faut agir,à l'égard deTAI-
lem'agne. La préoccupation capitale de 
la paix future devra être de briser ses 
forces, de démanteler ses-forteresses, 
démietter son.action. 

Jusqu'ici, nous .'avons .vécu; sur la 
formule de la sagesse antique : «Si tu 
veux la paix,- prépare , la guerre ! » Il 
i;o.us faudra désormais changer la for-
mule et dire:. «'Si lu veux la paix, 
supprime la cause de la guerre ! » 

Jiadji Guillaume 
Pour ses ehers amis les ïui'es qu'il en-

voie au massacre d'un cœur léger, H n'est 
pas de sacrifice qui coûte à Guillaume. 
Ces jours derniers, il • envoyait à Damas 
en ex-voto une lampe'destinée au tom-
beau de Saladin. On ne soit si le.kaiser 
a voulu par ce don insinuer discrètement 
qu'il était prôt à « éclairer, ir pour les 
frais de la guerre, ou s'il a daigné ainsi 
suggérer i aux nouvellistes une version 
retouchée de l'histoire de «'Saladin -ou la 
Lampe merveilleuse ». Le kaiser n'a -ja-
mais eu' le sens du ridicule. 

Il vient' d'aggraver ?on cas-en faisant 
organiser par le pasteur de la colonie al-
lemande d'Haïfa,' en Syrie, une. grande 
procession ' en ,1'honrieur de Mahopi'et et' 
d» GuiPai/me. Les Arabes ont. appris 
avec êtonnement rie la bouche du pas-
teur que, d'après les 'dernières décunver-
tes de . la science germanique,. le kaiser 
descend eii • droite ligne de la' sœur du 
prophète. :Comme. ça^'s.é -, Injuve, ■ 

Cette, illustre, descendance inapose .à 
Guillaume'des devoirs spéciaux :-il a fait 
vœu de se rendre en pëlerihsge-à La Mec-
que après, la guerre, et le'pasfetirTa an-
noncé aux Arabes en criant à tué-t'ête ': 
«Allah protège l'empereur Vlàdji' Guil-
laume !» r '.'."''. ' '".y,"" 

La guerre-n'a pas rabdiûé la'mëïiraiilé 
du cabotin encore 'couronné. Il garde de 
la vie' une conception théâtrale, le souci 
des attitudes avantageuses' et des coutu-
mes reluisants. Ifadji Guillaume doit rê-
ver d'une chevauchée triomphale, vers La 
Mecque^en costunie arabe, avec de la 
musique'de Richard Strauss; Fregoli pré-
pare un. nouveau numéro; les préoccupa-
tions de ,■ l'heure, présente ne- sauraient 
l'empêcher, de répéter; sa prochaine créa-
tion. L'artiste ..domine - t'empereur. , ; 

Voilà, du même coup, Mahomet confis-
qué au profit de la «Kuîtùr » allemande: 
Le kaiser avait déjà attaché à'sa person-
ne, le « Vieux-Dieu » transformé ' en otage 
de guerre. Il s'empare également de Ma-
homet, dont la sœur est line aïeule à lui. 

Dès lors,'Mahomet sait' ce. qu'il lui resté, 
à. faire pour le succès des Allemands et 
de leurs alliés. Si. le prophète se refusait 
à faire pencher la balance- en faveur de 
sa famille,' Guillaume ne raanquërait pas 
de le rappeler à. l'ordre par. ce bref ma-
nifeste ': « Et, ta sœur?» 

*'ji»~V>'t .-.:'''-','P.'B.',
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L'ENTRÉE D'UN ABRI DESTINE AUX BLESSÉS uerre jierienne 

M. Ghenadieff affirme 
îa Neutralité bulgare 

Rome, 24 janvier. — M. Ghenadi'eîf vient 
d'avoir un long entretien avec 'M. Salar.ùra, 
président du conseil, auquel il a, dit-on, don-
né l'assurance de l'ab~-lue neutralité rte la 
Bulgarie. . 

Le Ganon et les Plaies 
Est-ce aux canonnades incessantes' qu'il 

faut attribuer les phries' actuelles ? A celte' 
question tant de fois posée, M. Camille' 
Flammarion répond, dans lè iXrw-York 
Herald, par îa négative, .pour tes raisons 
suivantes : 

1° Le mois -d'octobre a été. sec et enso-
leillé malgré toute cette artillerie : 

2° Les journées pluvieuses ont coïncidé, 
comme d'hfibitude, avec les courants- du 
sud-ouest et tes tgrajtét^l/iîeOBes de YO-
céan ;"T"*\ ' " " >•".., - ,,.' 

3°' No-us avons êu des périodêfi aussi 
pluvieuses que celle-ci sans la coïnciden-
ce d'aucune canonnade, tcues que I03 an-
nées 1910 et 1905. 

Si la mitraille et L:K -bouches h feu 
avaient une'action'véritable sur L'atmos-
phère, la saison actuelle devrait êlro U'uns 
pluviosité plus considérable qu'en aucun: 
autre année et' indépendante <î3s éoiiranis 
du sud-ouest venahl de ratmo^nhère. )i 
semble donc ' qu'il n'y ait là. qu'une lé-
gende insuffisamment' fondée. Cf'peudanf, 
M. Flammarion n'affirme rien : M gn'errë., 
fléau ' de ' l'humanité, ' pont eli'ë aussi la 
perturbatrice de ratmo.spltè rc. 

Deux Taubei^ mis en fuite— Le. Raid d'un Français 
Le Bombardement de Dunkerque 

Deux Aviateurs anglais bombardent Zeebrugge 

inutiles tentatives 
Pans, 14 janvier. — Un taube a survolé 

hier matin, .vers dix heures et demie, 
Reir-,:-, mai?, il n'a -pu lancer de bombes, 
tios canons l'ayant mis aussitôt en déroute. 
AI la même heure, un second taube a été 
aperçu à Chaulnes, ; paraissant se diriger 
vers Paris. Poursuivi aussitôt par no? 
avions, l'oiseau allemand a fait demi-tour 
et a regagné les lignes allemandos. 

Bruges bombardée 
AUiiterdarri, S4 i'anv.Vr. — A einq heures de 

l'après-midi, vendredi,- un aviateur; Irançais 
a volé au-dessus de Bruges et a jeté des. bom-
,bés-sur;des.points militaires; mais ayant es-
suyé des coups de feu. il a disparu. 

Un Consul américain 
à Dunkerque 

.-Nous ayons.signalé la nouvelle agression 
d'avions allemands commise vendredi- sur 
la population civile Yîe Dunkerque et de'sa 
banlieue. « • . : . . 

Voici de nouveaux détails sur ce triste 
exploit des Allemands: 

" Dunkerque, 24 janvier. — Dunkerque a 
subi une nouvelle attaque d'avions. illé-
teands. Signalés dans la matinée, six avia-
tiks apparurent très haut à l'horizon vers 
midi et demi. Le tocsin "sonna, et, suivant 
les .instructions du maire, le pavillon d'a-
larme bleu et blanc fut hissé au beffroi. Le 
canon se mit à tonner, les appareils , se 
trouvaient bientôt environnés de: shrap-
nelis. 
- Ce 'ut une lutte Impressionnante. Les 
aviàtiks se tenaient à :Î,000 mètres de hau-
teur. Ils jetèrent ouatre-vinçts bombes,'qui 
.tombèrent sur la ville et là banlieue. - Plu-

sieurs étaient dea bdiibes tacendiaires : el-
le' mirent le féu.a un hangar pHvê du port 
centenanv ttu jute et'dés graines de lin: On' 
a à déplorer vingt-cinq Victimes,'neuf tués 
et seiae blessée. Une bombe, tombant'dans, 
la cour d"uu bôpifâ! ■ teroperairè, tua trois 
infirmiers. Trois bombes ont atteint les bu-
reaux dets.consulats de&Jîtats-Unis, naé Km-
ma.rv: de l'Cruguay, onai Duleuglienaer, 
et de Norvège, place .de la République. Les. 
fac.-.dés de ces immeubles ont été dévastées. 
LaT consul des Etats-Unis, M. - Benjanain 
Morel, assis à son bureau, reçut plusieurs 
blessures. . .. 

Un aviatjk a été dés-rendu à' Bray-Dunes, 
près de la frontière, il avait éis'pbtrf&M-vi'' 
par ;des .aviatvks anglais..;:Les aviateur^, 
faits priroripiers. <#Mtfi été conduits, à t>un-, 
kerqne. .Ce.-.sont deux jeunes, lieutenants c'é-
t'oréfad* la Croix de ter. Liun d'eux, qui.a 
pafs.é.sa. jeunesse- à Paris,' parle: très ,cor-
•rectetaerit le français. 

- Le moral de la populstioii n'a «S 'nulle-' 
ment ébranlé par cette tâche agression. 

Un Soûs-marin allemand 
endommagé 

Londres, U janvier (officiel). — lieux avia-
teurs^ navals britanniques, MM. Davies et. 
Pearse,- ont survolé hier- Zeebrugge', jetant 
vingt-sept bombes sur. deux- sous-marins-et 
"sur les canons du môle. Un sous-marin a suni 
des avaries importantes, et de 'nombreux ser-
vants des eandns ont été mis^hors de combat. 

Avant eette atteque, i Mi Davies avait exé-
cuté une reconnaissance au cours de laquelle 
il avait été cerné par sept aéros allemands, 
auxquels il avait réussi à échapper. En fai-

'sant route pour .Zeebrugge, M. Davies a été. 
blessé au côté, mats il a poursuivi son vol et 
accompli sa mission. .Son état -est à l'heure 
actuelle satisfaisant' • 

SiÉiiiiiliiiL-
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MÉDEC DE GUERRE 
LA FIÈVRE TYPHOÏDE AUX ARMEES 

MHS. PIECE Af-LEIWANGE "DESTINEE A TIRER SUR LES AEROPLANES 
Pbqto "MEURISSE^ 

/ires turcs 

dans ia Mer Noire 

Pétrograd, 2-i janvier. — C'est entre Ba-
toum et Trébizohde que, du 19 au 20, nos 

d'Anatolie-. Le pont qu'ils ont démoli était 
situé vers Artascnou, entre Riza et Khop. Us 
ont détruit, en outre,, un poste-vigie, près de 
Riza et incendié deux grandes casernes tur-
ques. ... 

Le Cas du Cardinal Mercier 
Le Havre, 23 janvier. — En réponse, au té-

légramme du-roi des Belges annonçant au 
f-amt-père l'arrestation du'cardinal Mercier, 
ie roi des Beiges vient de recevoir la dépê-
che suivante : 

« A Sa Majesté ie. roi des B.alges,-
» Je/remercia Votre .Majesté de son télé-

gramme.et'de. la pénible*nouve.lle qu'elle me 
communiqua Notre douleur n'est pas moins 

' vive que celle de Votre Majesté, et nous te-
; nans a l'assurer que nous n'avons pas.man-
' qué de'taire à ce propos ce qui était de notre 

devoir.- . - . ., 
» Signé : BENOIT XV, pape. » 

L'INCURSION TURQUE EN PERSE 

M 9 ë 
>W " 

Cette 
mande. 

eau--', c'-'-t l'hésêmonie alte-
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Il semble que 1e service de santé, en 
temps d© guerre, n'ait qu'à s'occuper des 
blessés. S il est exact que les plaies et 
blessures par armes blanches et surtout 
par projectiles divers (balles, éclats d'o-
bus, de grenades et de lance-mines) sont 
en 'nombre considérable, ce serait une 
erreur de croire qu'il est prépondérant. 

Les maladies, en effet, mettent hors de 
combat plus de soldats que les fusils et 
les canons. Bien que l'hygiène des ar-
mées ait réalisé de grands progrès depuis 
cinquante ans, ce fait est demeuré vrai. 
Les ravages causés dans les guerres an-
térieures par le choléra .ou simplement par 
des maladies épidémiqttes plus communes 
telles que la scarlatine, la diphtérie, la 
méningite cérébro-spinale, la variole et la 
fièvre typhoïde, ont été, extrêmement re-
doutables. Tenons-nous-en peur l'instant 
à la fièvre typhoïde 

Pour avoir un.point de comparaison, il 
est intéressant de rappeler qu'en 1870-71 
on compta dans l'armée allemande près 
de 75,000 cas de fièvre typhoïde, dont 
9,000 mortels. Ces chiffres indiquent que 
c'est le dixième, au bas mot, de l'effectif 
complet qui fut atteint, et que sur ce dixiè-
me, pies d'un huitième mourut. Durant 

,lp.,,gue:rre .de ,'Séeesston, la mortalité fut 
encore plus^ effrayante, puisque sur 
450.000 hommes de troupes blanches on 
ne compta pas loin de 28,000 décès, soit 
environ deux fois plus, proportionnelle-
ment, .que dans la guerre franco-alle-
mande. Bref, en comptes ronds, en se ba-
sant sur les statistiques d'expéditions di-
verses, (au Maroc, au Transvaal, etc.) an-
térieures à la pratique de la vaccination 
antityphique, on voit que sur 100 soldats, 
de 2 à 6 ont été frappés de la fièvre ty-
phoïde et que sur 100 qui l'ont eue, en-
viron 12 à 15 sont morts. 

Quant on compare ce pourcentage chez 
les troupes en campagne , à celui des po-
pulations civiles, on constate aisément 
combien chez les premières il est plus élé-
vé. Bien des raisons l'expliquent : fatigue, 
surmenage, alimentation défectueuse et 
surtout absorption d'eaux , souillées qui 
véhiculent le bacille contagieux. 

Au cours de la ' guerre actuelle, il est 
possible que, dans certains cas, la fati-
gue et le surmenage physique aient pré-
disposé l'organisme à contracter cette ma-
ladie. Mais ce ne sont point les causes 
•principales, car • nos troupes, d'une façon 
générale, ont toujours eu, sauf exception, 
un .ravitaillement parfait et des périodes 
de repos, suffisantes pour se remettre de 
leurs longs efforts temporaires. Il est assez 
curieux d'observer que, même en plein 
été, par des chaleurs torrides et des mar-
ches forcées, la fièvre typhoïde n'a pas 
apparu. Ce n'est .qu'au moment où nos 
soldats ont dû camper dans des villages 
brûlés,, ou incendiés, ou combattre dans 
des tranchées, que l'épidémie a commen-
cé. Pourquoi ? 

Il est ' indiscutable que - les Allemands, 
en-jetant des cadavres animaux et même 
humains dans lés puits et les sources, 
corhrne on en' a eu la preuve ' bien dès 
fois,— ont . pollué les eaux potables et 
facilite la pullu'ation des; germes typhi 

j ques. Pour les tranchées,-la question est 
plus complexe. Que la,pollution des eaux 
ait encore joué un rôle, c'est-certain. Mai 
on sait aussi :,qu'en prévision de cette cau-
se -de contagion et pour s'y'' soustraire, 
l'eau bouillie,-l'eau désinfectée ou purifiée 
(par le permanganate de' potasse'ou l'eau 
de Ja-vel), le thé, le café ont, été, en'substi-
tution de l'eau'trouvée sur. place, distribués 

^systématiquement , à m'os troupiers. Dans 
ces conditions,, il est-infiniment probable 
que la pluie, s-infiltrant à. travers les tran-
chées et se mélangeant avec la boue aux 
matières fécales, — qu'it est matérielle-
ment impossible de .matérialiser, dans des 

feuiilées, — ait facilité la propagation dt 
l'affection, car les hommes, ne se lavanl 
plus, s'infectent directement en portant 
leur doigts salis à la boche. 

Cette réaction morbide sur l'organisme, 
produite par les tranchées, a déjà donné 
naissance à une nouvelle littérature médi-
cale : certains médecins ont décrit « l'enté-
rite des tranchées i), qu'ils ont essayé de 
séparer de la lièvre typhoïde elle-même, 
dont elle se distinguerait uniquement par 
une simple différence de bacille. Mais une 
variété de plus dans les fièvres typhoïdes 
existantes n'est pas pour nous effrayer, 
puisque la méthode générale du traitemenl 
par le vaccin antityphoïdique est facile à 
modifier dans ce sens. Nous avons en effet 
eu l'occasion de parler dans ce journal, "s 
diverses reprises, du vaccin de notre com-
patriote le médecin principal Vincent, qui 
est polyvalent, c'est-à-dire fabriqué avec 
des cultures de différentes espèces de ba-
cilles typhiques. Il sera donc aisé, le cas 
échéant, d'y incorporer des cultures du 
nouveau « bacille des. tranchées », si réel-
lement sa découverte se confirme. 

Quoi qu'il en soit, même avec sa compo-
sition actuelle, le vaccin antityphoïdique 3 
déjà donné des résultats remarquables, 
ainsi qu'en témoignent les faits, incomplets 
du reste, connus à ce jour, en ce qui con-
cerne nos troupes en campagne. 

En premier lieu, la fièvre typhoïde a été 
constatée, dans l'immense majorité^ des 
cas, chez les réservjstes et les territoriaux, 
c'est-à-dire chez la plupart de ceux qui, par-
tis aux armées sans avoir été assujettis, 
comme les soldats de l'active, à la vaccina-
tion obligatoire, selon la loi de Léon Labbé, 
n'ont pas été vaccinés. Observation capi-
tale : au fur et à mesure que ces contin-
gents ont été soumis à la vaccination, !a 
fièvre typhoïde a diminué progressivement, 
si bien qu'actuellement, partout où elle a 
été pratiquée, la maladie a presque totale-
ment disparu. 

Pour éviter toute interruption dans le 
service armé et ne pas nuire en quoi que 
ce soit aux opérations et aux mouvements 
des troupes, le nombre des inoculations a 
été réduit de quatre à deux, qui ont été 
faites à sept et neuf jours d'intervalle, 
dans les périodes de repos, au moment de 
la relève. Ces deux vaccinations dannenî 
une immunisation pratiquement suffisante. 
Elles ont été pratiquées actuellement SUT 

la majeure partie des troupes, y compris 
celles du front; elles ont été admirablement 
supportées par tous les hommes, qui n'ont 
guère éprouvé qu'un malaise de vingt-qua-
tre à trente-six heures, avec un léger mal 
de tête et un certain endoîorissement du 
bras et de l'épaule correspondante, au ni-
veau de laquelle la piqûre avait eu lieu. 

Les résultats obtenus prouvent de la fa-
çon la plus nette que la fièvre typhoïde est 
très rare chez les vaccinés, et, quand elle 
a été constatée, elle se montre presque tou-
jours bénigne et atténuée. On a signalé 
chez eux quelques cas graves, mais ils 
sont réellement exceptionnels. 

D'une façon générale, il ne faut pas hési-
ter à conclure que le nombre de'cas de 
cette fièvre a ' été incomparablement plus 
faible, malgré la quantité considérable 
d'effectifs engagés,, que dans toutes, les 
guerres a'ritérieurés! La mortalité a compa-
rativement beaucoup baissé ,el!c:même; et 
bien,qu'il n!y ait pas eu encore.de statisti-
ques globales publiées,: on : peut hardiment 
affirmer que son pourcentage sera très au--
dessous des; chiffres autrefois connus : 
dans les 3 .à 4 %\ et probablement moins, au 

.lieu de 12 à 15 %. Ce sont là'dés constata-
tions remarquables de'la plus haute va'leur 
scientifique, mais qui, prouvent aussi que 
les médecins, à leur façon, dans cette ter-
rible .guerre, ont bien mérité de la patrie. 

t Docteur SAINT-JULIEN. . 

par René BAZIN 
de l'Académie française 

. «'v: if- IX , , 
La Rencontre 

(Suite), 

•WOui, 'dit-Jean, la mère cl'ûdile- Bas-
lîan n'acceptera jamais que sa fille de-
vienne la belle-sœur d'un officier. 

— Que sais-tu, toi-même, si cet offi-
cier îï'aurait pas préféré' entrer dans 
une famille moins arriérée que la no-
ire ? dit, Lucienne blessée. Ton projet 
peut aussi nuire au mien. 

— Pardon, je connais Farnow ; rien 
ne i'arrètera. 

— A vrai dire, je le crois ! fit la jeune 
fille, dont le visage se releva et rou-
git d'orgueil. 

--Il .est dé ceux qui n'ont jamais 
tort, 

— P.o rfaitement. 

— Tu fais partie de ses "ambitions. , 
— Je m'en Halte. 
— Tu peux donc être bien tranquil-

le : il n'aura pas d'hésitation.]. Les 
scrupules viendront du côté "des Bas-
tian, qui sont des "raffinés d'honneur... 

— Ah! s'il t'entendait; dit-Lucienne 
en quittant le bras de son-frère, il 'se' 
battrait avec toi ! 

—.Qu'est-ce : que cela " prouverait ? 
— Qu'il. ,a senti J'injure comme je 

la sens moi-même, Jean. Car M. de 
Farnow est homme d'honneur ! 
.—:Ou-i, à sa façon, qui n'est pas la 

nôtre. , 
. — Très brave ! Très 110b$& ! . 
— Féodal plutôt, ma chère, c'est-

leur noblesse... Ils n'ont "pas eu le. 
temps d'avoir celle d'après..."Peu ini-
porte, d'ailleurs. Je ne suis-pas d'hu-
meur à discuter... Je souffre trop..: 
Tout ce' qu'a je veux dire, c'est que 
ma demande sera ne poussée;. — je le 
devine; j'en suis sûr; .— et que- M. de 
Farnow ne comprendra pas pourquoi, 
et que, s'il le comprenait, if ne. recu-
lerait pas, il n'aurait-pas .l'idée de se 
sacrifier... En disant cela,'je ne le ca-
lomnie pas. je le pénètre. 

Ils marchaient,, .enveloppés , d'une 
lumière tiède dont ils me jouissaient 
pas, entre de longues bandes de'mois-
sons jeune-s qui riaient "inutilement 
autour d'eux.- Dans la ' plaine, quel-
ques remii'p.iirs de terre, 'l'es voyant 
passer l'un près de'l'autre,, et se pro-
mener, les enviaient. Luoi-enne ne 
pouvait nier que les pressentiments,de 
son frère,fussent raisonnables.-Oui.- ce-

la devait être'ainsi, d'après ce qu'elle-
même connaissait de M. de Farnow et 
des Bastian. 

, En toute autre circonstance, elle eût 
plaint son frère, mais l'intérêt.person-
nel, parlait'plus. haut, que la pitié: Elle 
éprouva une sorte de joie trouble lors-
qu'elle entendit l'aveu de ces craintes 
de Jean. Elle se sentit encouragée à ne 
pas être généreuse, parce qu'elle le 
sentait inquiet. Et ne pouvant pas le 
plaindre, elle se rapprocha'du moins 
de lui, et lui parla d'eIle-même. 

•— S'il y avait-plus longtemps que 
nous vivions ensemble, Jean, tu aurais 
su.mes.idées;sur le mariage, et je,t'é-
tonnerais nïoins aujourd'hui... .Je me 
suis promis de n'épouser qu'un hom-
me très 'riche-. Je ne veux pas avoir 
peur pour mon lendemain. Je veux 
être sûre, et dominer... '• 

— La condition est remplie,, dit Jean 
avec amertume. Farnow a de grandes 
terres en Silésie, Mais il est également 
lieutenant au 9* régiment de hussards 
rhénans ! . ; ' . . 

— Eh bien ? . ... . .. 
.— Officier dans une armée contre la-

quelle ton père s'est battu, ton oncle 
s'est battu, et tous tes parents de mê-
me; tous ceux qui avaient l'âge de por-
ter .les armes. 

— Sans doute... Et moi-même, mon 
ami, je n'aurais pas demandé mieux 
fine d'épmiser un Alsacien. Peut-être 
même l'ai-je désiré sans le dire... Mais 
je n'ai pas trouve.ee que je souhaitais. 
Presque tout .ce qui avait un nom, une 

..fortune,' une influence a ODté-jjûiix taj 

France... c'est-à-dire abandonné l'Al-
sace après la guerre... On a appelé cela 
du patriotisme... Les mots servent à 
tous les usages, en vérité... Qulest-il 
resté ? Tu peux compter facilement les 
jeunes gens d'origine alsacienne, ap-
partenant à des familles, riches et qui 
auraient pu prétendre à. éoouser Lu-
cienne Oberlé... 

'Elle continua en s'animant : 
— Mais ils ne m'ont, pas. demandée; 

ils ne me demandieronf pas,, ceux-là, 
mon cher! Voila ce que tu n'a pas com-
pris,, peut-être. Us se sont écartés, avec 
leurs parents, parce que mdn père se 
ralliait. Ils ont mis notre famille en in-
terdit. Moi, je suis", par VOje de consé-
quence, celle quon n'épouse pas. Leur, 
intolérance, l'étroitesse de leur concep-
tion de la vie m'a condamnée. Ils m'ap-
pellent «la belle Lucienne Oberlé», 
mais aucun de ceux qui me regardent 
avec plaisir et qui me saluent avec une 
affectation de respect, n'oserait braver 
son inonde et faire de moi-sa femme. 
Je mai done pas à choisir, et tu n'as' 
pas de reproche à nVadresser,. La si-
tuation, est, telle qtie, bon aré, "mal g*, 
je ne serai pas demandée par un Alsa-
cien..: Ce n'est pas de ma faillie... J'ai 
su ce que je faisais, je te l'assure, 
quand j'ai accepté M. de Farnow. 

—- Accepté ? ... ... 
— ;En ce sens que je suis liée, évi-

demment. J'ai été, l'automne dernier, 
mais surtout depuis ou'atre mois, l'ob-
jet, d'attentions sans nombre de la part 
de M., de Farnow. 

îa route-, le soir de mon retour* 
■ T-'..ÔUL ... '. :'. ' ; — 

— C'est lui .qui visitait dernièrement 
la sejerie,avec un autre officier? 

— Oui, mais je l'ai vu surtout dans 
le monde, à Strasbourg, quand mon 
père'me conduisait dans les dîners et 
dans les bals... Tu" sais que maman, 
à cause de sa médiocre santé, mais 
surtout à cause de son aveœsion pour 
tout ce qui est allemand, s'abstient gé-
néralement de.m'accompagner... M. de 
FarnoW n'e s'abstenait jamais... Je le 
rencontrais sans cesse II- avait toute 
liberté de me parler... Enfin, quand il 
est venu ici, justement, il a demandé 
à mon oère.si j'autoriserais une pre-
mière démarche. Et, ce matin même, 
après déjeuner, j'ai fait répondre que 
oui... ' ' ' : ' ' , 

— Alors, mon père consent ? 
. —Oui. ; :• . -

— Les autres ? 
--- Ignorent tout. Et. ce sera, terrible, 

tu. penses bien 1 Ma mèçe ! Mon grand-
père ! L'oncle Ulrich ! J'espérais ton 
appui, Jean, pour m'aider à vaincre 
les obstacles : et pour m'aider aussi à 
guérir les blessures que je vais faire... 
H faut d'abord que M., de Farnow soit 
présenté à maman, qui ne le connaît 
pas... Alsheim est impossible oncope... 
Nous avions songé à-une réunion dans 
une maison tierce,', à Strasbourg... 
Mais, si je dois compter un ennemi-de 
plus, à quoi bon té parler de'mes pro-
jets 7... - ,.';.',...., 

Jjs s'arrêtèrent. ■ Jean : songea un aa. 

ses bandes d'orges et de jeunes blés 
■mêl'ées-par leui^S'hords, comme les re-
flète d'une grande eau;courante.' Puis/ 
.ramenant sa' pansée et- son 'regard' sur. 
Lucienne qui, le front levé, suppliante, 
'inquiète, ardente, guettait ses mots": 

— Tu ne peux savoir combien je 
souffre. Tu as détruit'toute ma-joie ! 

-r- Mon. pauvre-ami, je l'ignorais, -ton • 
.amour ! '• : , • 1 •' 

— Et moi, je ne me sens pas le cou-
rage de détruire le tien-... 1 i '< 

Lucienne lui jeta.les bras autour du; 
cou. •■"■■''; 1 "--'. 1 ' ) '• ' 

— Que Ut es généreux, mon Jean!, 
Que tu es bon ! 

Il l'écarta et dit tristement : 
•— Pas tant que -tu l'imagines, Lu-

cienne, car ce serait être bien faible. 
Non, je ne t'approuve pas. Non, je n'ai, 
pas de oonûanee dans ton bonheur... 

— Mais, au moins, In me laisses li-
bre ?' Tu né t'opposeras pas ? Tu me 
défendras, auprès. de .maman, ? 

— Oui, puisque tu t'es engagée déjà, 
puisque tu as le consentement de mon 
père, et puisque-la résistance de ma 
mère, pourrait amener'de plus grands 
malheurs... 

-r- Tu as raison, Jean, de nlus grands 
malheurs, car mon'père m'a dit... 

. — Oui, je devine, il t'a dit au'il brise-
rait toute oppositipn. qu'il se sépare-
rait de ma mère plutôt que de céder... 
Cela est tout, à fait dans les vraisem-
blances... n le ferait, je n'engagerai 
donc avec lui aucune ' lutte...'• Seule-' 
meut,'-je »ajîde-'rna: liberté yià:à.-3BwJiA-. 

— Qu'enten-ds-tu par là ? demandâ-
t-elle vivement..' . '.'; c , , .' , ' 

—, Je veux, répliqua Jean, d'un ton 
d'autorité: où Lucienne sentit Finvin-
cih'ls résolution de son frère, je, veux 
qu'il sache parfaitement ce que je pen-
se. Je trouverai quelque moyen de 
m'expliquer avec lui. S'il persiste, 
après .cela,. dans sa volonté de .t'épou-
ser,'il ne se méprendra pas, du moins,, 
sur "lés différences de sentiments et' 
d'idées qui nous séparent. 

■ —Cela, je le ' veux bien, répondit 
Lucienne, subitement rassurée, et qui 
sourit, dans la certitude que M. de 
Farnow résisterait à l'épreuve. 

Elle se détourna du côté d'Alsheim. 
Un' cri de victoire lui montait aux lè-
vres. Elle le retint. Elle demeura quel-
que temps silencieuse, respirant vite, 
énervée et cherchant, avec les yeuxi 
et avec la piensée, ce qu'elle pourrait 
bien dire pour ne pas dire son bon-
heur insultant. , , 

Puis Ôfflô secoua la tête : 
— Pauvre maison! fit-elle. A pré-., 

sent que je dois en sortir, elle va ma 
devenir-chère. Je suis persuadée que,, 
plus tard, quand la vie de garnison» 
m'aura entraînée très loin de l'Alsa^ 
oe, j'aurai des visions d'Alsheim, j^ 
le reverrai en imagination, tiens, com-
me n est là. ' 
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LA SITUATION 
La Lutte au Sud des Vosges 

Paris janvier. — Autant que la 
aisonV~permet, les Allemands atta-

quent nota* front et, là où l'attaque 
jeur Daratt impraticable ou prématu-rée ils le bombardent. Us continuent 
à chercher un peu partout le succès 
Sui arrêterait, espèrent-ils, les projete 
'de la Roumanie, les intentions de 1 Ita-
lie et l'effondrement de l'Autriche. Les 
offensives militaires ne gagnent géné-
ralement pas à poursuivre ainsi des 
buts politiques. L'Allemagne s en est 
déjà aperçue lors de la fameuse mar-
che sur Calais et de la non moins la-
ineuse marche sur Varsovie. Elle con-
tinue à en faire l'expérience en Cham-
pagne, dans l'Argonne et dans les 
fvosges. i . 

Les Vosges ne sont pas une des ré-
gions dont on a le plus souvent cite 
le nom jusqu'à présent, quoique 1 on 
•Y ait combattu sans interruption de-
puis le début de la guerre. Ce silence 
est tout naturel de la part de nos en-
nemis qui ont échoué presque cons-
tamment dans les montagnes ou, en 
1870 ils passèrent si vite. Mais nous 
n'avons pas les mûmes raisons pour 
nous taire, surtout au moment où une 
•lutte prolongée se déroule dans les 
ïorêts qui dominent la plaine d Al-
sace. Parlons donc des Vosges et de 
3a partie des Vosges où l'on se bat si 
rudement • 

Les Allemands occupent dans la 
Haute-Alsace une grande ville qui leur 
teert de base. C'est Mulhouse. De là, 
trois routes indiquées par des rivières 
et suivies par des voies ferrées condui-
sent en éventail vers le territoire fran-
çais. 

L'une se dirige vers le sud-ouest en 
remontant l'Ill jusqu'à Altkiroh, d'où 
l'on gagne Belfort en obliquant à 
droite. La seconde se dirige vers l'ouest 
en remontant la Doller par Burn-
haupt-le-Haut et s'avance jusqu'au 
pied du ballon d'Alsace. La troisième 
se dirige vers le nord-ouest en remon-
tant la Thur, par Cerriay, et se pro-
longe très loin, par Thann et Saint-
•Amarin, donnant accès aux 3 cols suc-, 
cëssifs de Bussang, du mont Oderen 
et de Bramont. Sur chacune de ces 
trois routes, les français tiennent en 
territoire allemand des positions 
avancées. En face d'Altkirch, les tran-
chées qui sont en avant de Dannema-
rie; en face de Burnhaupt-le-Haut, le 
terrain gagné vendredi près de Pont-
d'Aspach; enfin, en face de Cernay, la 

Allemands ont cote -425, dont les 
tant regretté la perte. 

Les trois chemins d'invasion que 
nous barrons ainsi ont pour l'ennemi 
des valeurs très inégales. La route de 
Belfort ne serait intéressante pour lui 
que si elle était mal gardée, ce qui 
n'est certes pas le cas, ou si l'état-
major de Guillaume II voulait entre-
prendre le siège en règle de notre 
grande place de l'Est, ce qui n'est pas 
possible tant que nos troupes évoluent 
sur le flanc droit de l'assaillant et me-
nacent Mulhouse. Aussi les Allemands 
semblent-ils avoir fait d'Altkirch une 
position défensive qu'ils déclarent 
d'ailleurs 1res puissante, et jusqu'à 
hier leur activité ne s'était manifestée 
dans ce secteur que par les rassemble-
ments des troupes dispersées par no-
tre artillerie dans la journée de jeudi. 

La route du milieu, celle qui remon-
te la Doller et qui s'étrangle le long 
des montagnes que couvre la forêt de 
la Grande-Roche, est beaucoup moins 
intéressante encore pour l'ennemi. Jus-
qu'ici, il ne paraît s'être préoccupé 
que de nous empêcher d'en déboucher. 
C'est pourquoi il a sacrifié tant d'hom-
mes, le 8 janvier, pour reprendre 
Burnhaupt-le-Haut, le village qui, si-
tué à l'extrémité d'un petit éperon dans 
le prolongement même de la vallée 
de la Doller, domine cette vallée qui 
s'en va vers Mulhouse, un peu comme 
la porte d'Aquitaine — pardonnez-
moi une comparaison aussi inatten-
due — domine la rue Sainte-Cathe-
rine. 

Reste la troisième route, celle du 
nord-ouest, celle qui suit la vallée de 
la Thur. Celle-la intéresse extrême- ! 
ment nos ennemis pour toutes sortes 
de raisons. 

D'abord, cette étroite vallée a une 
valeur industrielle de premier ordre. 
Quand vous remontez la rivière entre 
Vieux-Thann, qui est au bord de la 
plaine alsacienne, et Willer, qui est 
au confluent de la Thur et d'une pe-
tite rivière dont nous reparlerons tout 
à l'heure, vous suivez, à travers Thann 
et Bitsch'vviller, une rue presque inin-
terrompue de six kilomètres de long. 
Et quand vous avez dépassé Willer, 
vous n'êtes pas encore au bout des 
usines. Moosch, Malmerspach, Saint-
Amarin, Weszeiiing sont autant de 
centres industriels. 

Cette industrie est liée, d'une ma-
nière indestructible, à l'histoire de no-
tre pays. La première usine moderne 
de Thann, une fabrique de toiles pein-
tes, a été fondée par Nicolas Risler, 
en 1793. Treize ans plus tard, le pre-
mier des Kestner installait là, à son 
tour, une célèbre fabrique de produits 

chimiques. M. Ardouin-Dumazet, dans 
un dé ses excellents voyages en Fran-
ce, raconte que la première locomo-
tive qui alla de Paris à Saint-Germain, 
en 1838, avait été construite à Bit-
schwiller par Charles Stehelin, qui la 
conduisait, Les descendants de ces 
illustres familles alsaciennes sont, 
pour la plupart, revenus parmi nous 
après 1870. C'est, en grande partie, à 
eux que la France doit d'avoir tant 
aimé l'Alsace et d'avoir continuelle-
ment nensé à elle. Le retour de l'ar-
mée française dans la vallée de la 
Thur, le voyage du général Joffre à 
Thann sont des événements d'une 
portée morale incalculable. Les Alle-
mands s'acharnent donc à les effacer. 

Mais ce n'est pas seulement la dou-
ble richesse de cette vallée, sa riches-
se en travail et sa richesse en patrio-
tisme, qui les excite à l'envahir. U y 
a aussi d'importantes considérations 
militaires. Le col de Bussang conduit 
dans la vallée de la Moselle. Le col du 
mont Oderen et celui de Bramont mè-
nent dans la vallée de la Moselotte. 
Depuis que le traité de Francfort nous 
a réduits à la frontière des Vosges, 
en donnant à l'Allemagne toutes les 
positions dominantes, une invasion a 
paru probable par ces chemins. Aussi 

• Remiremont, situé à l'endroit où ils 
se réunissent, était-il devenu comme 
le pivot de tout un système de dé-
fense qui s'étendait même largement, 
tant on prévoyait l'arrivée de l'enne-
mi sur la rive ouest de la Moselle. Le 
danger, en effet, était capital dans 
cette région. Maîtres de la haute val-
lée de la Moselle, les Allemands tour-
neraient Belfort et arriveraient par 
Lure dans la vallée de la Saône. 

Tant que nos troupes occupent la 
vallée de la Thur jusqu'à Steinbach,. 
c'est-à-dire jusqu'aux dernières pentes 
du versant est des Vosges, une opé-
ration allemande sur la haute Moselle 
est parfaitement impossible. Com-
ment viendraient-ils nous attaquer de 
notre côté de la montagne quand c'est 
nous au contraire qui débouchons de 
leur côté ? Mais pour nous déloger de 
Thann et de toute la vallée jusqu'au 
confluent de cette petite rivière dont 
je vous parlais tout à l'heure, il ne 
leur est pas absolument nécessaire 
d'attaquer de front, d'enlever la cote 
425 et de remonter la Thur. Us peu-
vent aussi essayer d'escalader les 
Vosges, un peu plus au nord, en par-
tant de Watwiller, d'Hartmannsweiler 
ou de Soultz et de rejoindre, à travers 
bois, le vallon de Mittelbach, la pe-
tite rivière qui rejoint la Thur à Willer 
et qui par conséquent prend Thann 
à revers. 

C'est la tactique que les Allemands 
emploient depuis quelque temps dé-
jà. Le 6 janvier, ils ont tenté une atta-
que à l'ouest de Watwiller et une au-
tre attaque près de Kolschlag, l'en-
droit où la route en lacet qui vient de 
Soultz atteint l'entrée du vallon de 
Mittelbach. Entre Wattwiller, qui est 
dans la plaine d'Alsace et Kolschlag, 
qui se trouve dans le dédale des hau-
tes vallées vosgiennes, se dresse une 
assez longue arête boisée, orientée 
approximativement de l'Ouest à l'Est 
et dont les points oulminants s'élè-
vent entre 900 et 1,000 mètres. C'est 
pour ainsi dire le bastion le plus avan-
cé du massif montagneux qui défend 
Thann contre une attaque à revers. 
C'est aussi, quand on le regarde d'un 
village de la plaine de Bolleviller par 
exemple, une fort belle montagne par-
ce qu'on se sent dominé. On l'appelle 
Hartmannsweilerkopf, c'est-à-dire la 
tête d'Hartmannsweiler. 

Voilà la région dans laquelle nos 
troupes combattent depuis la nuit du 
19 au 20. Voilà la montagne sur les 
pentes de laquelle nos troupes, jeudi 
dernier, ont refoulé l'ennemi. 

Les Allemands font certainement 
un grand effort. Un journaliste d'ou-
tre-Rhin, qui a visité les abords des 
Vosges tout dernièrement, raconte 
qu'il y a trouvé des chasseurs bava-
rois qu'on avait amenés là de Flandre. 
Mais l'endroit même où la bataille se 
livre montre combien nos ennemis 
sont loin de réaliser leurs prévisions. 
Us croyaient descendre à l'ouest des 
Vosges dès le début de la guerre et 
les voici, après cinq mois et demi d'ef-
forts, qui essaient péniblement de 
gravir les Vosges du côté de l'est. 
Nous devons cet inappréciable avan-
tage aux admirables soldats qui or^t 
su rester maîtres de la montagne mê-
me pendant la retraite des armées du 
nord vers Paris. Le communiqué du 
26 août disait : « L'action militaire en-
treprise dans la vallée du Rhin dis-
trairait des troupes dont dépend peut-
être la victoire. Il leur faut donc quit-
ter momentanément l'Alsace. » Non, 
nos soldats ne l'ont pas quittée. Us 
ont su en conserver le seuil, en gar-
dant les Vosges et ils ont su se main-
tenir dans l'un des coins les plus pré-
cieux de la terre alsacienne, dans cette 
vallée de Thann qui leur sert de base 
à présent. 

La Guerre 
aérienne 

tin Zeppelin aurait sombré 
Londres, 23 janvier. — Vendredi, à minuit, 

un zeppelin a été signalé à mi-route, entre 
Douvres et Folkestone. 

Londres, 23 janvier. — Suivant une dépê-
che de Leyden que publient les journaux, 
des pêcheurs de Sordwick ont vu la nuit 
dernière un dirigeable sombrer en mer. Ils 
ne purent lui porter secours. 

L& description qu'ils ont donnée de l'ap-
pareil lait croire qu'il s'agit d'un zeppelin. 

Surveillance aérienne en Angleterre 
Londres, 24 janvier. — Depuis deux nuits, 

le service de l'aviation britannique lait sur-
veiller de façon sévère par ses pilotes l'ap-
proche des côtes. 

L'Allemagne veut justifier 
l'Action des Zeppelin 

Amsterdam, 24 janvier. — On lit dans la 
« Gazette de l'Allemagne du Nord » : 

«Les règlements de la Convention de La 
Haye ne s'appliquent pas à la guerre aérien-
ne. Tous les lieux fortifiés et tous les établis-
sements militaires situés dans les'lieux non 
fortifiés peuvent recevoir des bombes lan-
cées du haut de l'air, et tout appareil aérien 
attaqué peut riposter par une contre-attaque. 
Si des civils ont été tués à Yarmouth, c'est 
regrettable, mais cela n'empêchera pas l'Al-
lemagne d'utiliser les moyens admis par le 
droit des gens. » 

Les Allemands arment 
toujours la Côte belge 

Amsterdam, 24 janvier. — De nouveaux 
sous-marins allemands sont arrivés à Zee-
brugge. On ajoute que les Allemands font 
abattre tous -les arbres bordant les routes et 
chemins de la frontière hollandaise à Anvers 
et à la mer du Nord. 

Ce qui se passe à Lille 
Dunkerque, 23 janvier. — Sous le contrôle 

de l'autorité allemande paraît à Lille, de-
puis le début de l'occupation allemande, 
une petite feuille hebdomadaire à 5 centi-
mes, le « Bulletin de Lille ». On v lit les avis 
officiels de la « komandatur », le compte 
rendu des conférences qui ont eu- lieu entre 
l'autorité française, le maire, M. Charles 
Delesalle, l'éveque, Mgr Ctiarost, etc., et 
l'autorité allemande, le cours des denrées, 
les règlements de police et de voirie, les 
faits divers, drames, vols, escroqueries; ies 
nouvelles d'état civil. Le « Bulletin des ré-
fugiés du département du Nord » a pu met 
tre la main sur un numéro de ce petit jour 
nal et en reproduit une grande partie. 

L'autorité allemande se plaint du mau 
vais entretien de la voie publique: elle in-
time l'ordre aux habitants de remplacer les 
poubelles en bois par des poubelles en fer, 
qui sont, dit-elle, plus propres et plus dura-
bles. Elle s'étonne d'une protestation que le 
maire a élevée contre l'envoi en Allemagne 
des armes de parade et de panoplies dépo-
sées à l'hôtel de ville par les habitants et 
des armes des agents de police. Elle ajoute 
que c'est « un droit de la guerre ». 

Le même numéro fixe les indemnités le 
log—sht qui doivent être payées par les 
soldats et gradés allemands chez l'habitant 
ou à l'hôtel : nourriture, 10 fr. pour un offi-
cier, 7 fr. pour un sous-officier faisant fonc 
tions d'officier, 5 fr. pour un sous-officier, 
3 fr. pour un soldat. Logement à l'hôtel 
officier, 2 fr.; sous-offleier faisant fonctions 
d'officier, 2 fr.; souj-offleier, 0 fr. 50; sol-
dat, 0 fr. 30; chez l'habitant, les sous-offi-
ciers et soldats paient le.même prix, mais 
l'officier ne raie que 1 fr. 

Quant aux denrées, l'autorité allemande 
ne se contente pas d'en publier le cours, el-
le dresse un petit tableau comparatif en vue 
de prouver cra'on paie la viande de bœur 
15 centimes de moins à la livre qu'avant 
la guerre. Voudrait-elle persuader aux Lil-
lois qu'ils n'ont jamais été aussi heureux 
que sous sa férule- ? 

La Note 
allemande 

a la Roumanie 
Une Démarche diplomatique 

Paris, 23 janvier. — Dans les cercles of-
ficiels français, on n'a pas confirmation 
de la nouvelle d'après laquelle le ministre 
d'Allemagne à Bucarest aurait remis au 
ministre des affaires étrangères de Rou-
manie une Note officielle protestant con-
tre l'attitude observée par la Roumanie 
vis-à-vis de l'Autriche-Hongrie. On doit 
d'ailleurs remarquer qu'une telle démar-
che aurait dû être faite par le ministre 
d'Autriche-Hongrie à Bucarest plutôt que 
par le ministre d'Allemagne. 

Paris, 24 janvier. — Au dire d'un de nos 
confrères, U n'y aurait pas eu remise d'une 
note à Bucarest, mais ls ministre allemand 
dans cette capitale aurait à plusieurs repri-
ses, au cours des dernières semaines, nro-
voqué des conversations sur les armements 
roumains. Il aurait essayé d'obtenir de M. 
Porombaru des explications et serait devenu 
de plus en plus catégorique au fur et à me-
sure que s'approchait la date fixée pour le 
rappel des premières classes roumaines, 
date à laquelle nous touchons maintenant, 
mais il n'aurait pas formulé de sommation 
à proprement parler, dufrnoins hier soir. NI 
au quai d'Orsay, ni à l'ambassade de Russie, 
ni à la légation de Roumanie l'on n'en avait 
eu connaissance. Ce qui résulte des derniers 
incidents, c'est e l'Allemagne suit de très 
près les préparatifs roumains. C'est qu'à Bu-
carest aussi, comme jadis à Pétrograd, elle 
veut jouer les premiers rôles. EUe prétend 
couvrir l'Autriche-Hongrie, se substituer 
même à elle, puisque ses intérêts ne sont 
pas directement en cause. La démarche alle-
mande à Bucarest remonterait à une dizaine 
de jours, donc à la période critique où se 
décida la chute du comte Berchtold. 

Commentaires 
de la Presse française 

Du Matin : 
« Quelques considérations que les Rou-

mains aient pour l'armée allemande, on 
ne saurait les tromper *ur la dose d'é-
nergie militaire que l'Allemagne, aux 
prises avec la Russie, la France et l'An-
gleterre, pourrait leur opposer, et l'im-
portance des détachements allemands 
qu'ils seraient exposés à Rencontrer sur 
les Alpes de Transylvanie, en travers de 
leurs destinées nationales, n'est sans 
doute pas suffisante pour les détourner 
de saisir l'occasion inespérée et peut-être 
unique qui s'offre à la nation roumaine 
de réaliser enfin son unité. 8 

Les Opérations 
russe; 

DERNIERES NOUVELLES 

Jean HERBETTE. 

Ce que disent les Journaux 
Notre Ame 

De M. Emile Faguet, de l'Académie fran-
çaise, dans ExcelsTor : 

' «Les Français ont eu une âme exubé-
rante et impulsive. Ils ont maintenant, tout 
simplement, une âme qui se porte bien. 
C'est ce qu'il faut. C'est ce qu'il faudrait qui 
tût toujours. Si ce n'était pas beaucoup 
irop solennel, je voudrais qu'en tout temps 
ton s'abordât avec cette formule : « Que vo« 
tre Ame 6e porte bien ! » 

»Et enfin, les Français deviennent pré-
voyants, deviennent préoccupés des choses 
d'un lointain avenir. J'ai été tenté de sou-
rire, un instant, en voyant un publiciste, 
de talent du reste et de grande sagesse, 
«'occuper de l'organisation minutieuse do 
'l'éducation en Alsace quand l'Alsace sera 
française. « Déjà ! » Eh bien ! j'avais tort. 
D'abord, cette préoccupation marque une 
bonne et saine confiance dans l'issue de la 
Jutte; ensuite, sans ostentation, elle indi-
que à l'ennemi à quel point nous somme» 
sûrs de nos forces; et enfin, c'est une habi-
tude à prendre eue de regarder loin devant 
nous, et, de cette habitude, le publiciste 
Idont je parle donne l'exemple. Beaucoup 
d'autres aussi. Par ceux que leur âge et 
Jeurs infirmités retiennent loin des batail-
les, j'entends beaucoup parler de ce que 
nous devrons être, de ce que nous devrons 
ïaire, la paix obtenue : de la lente et obs-
tinée régénération à quoi nous devrons 
nous appliquer de toutes nos forces, des 
fautes où nous devrons ne pas retomber, 
des défauts que nous devrons corriger en 
tioys. 

' » Excellente habitude d'esprit pour ceux 
qui, malheureusement, n'ont pas autre 
chose où ils se puissent consacrer. 

>»A ceux qui sont en cet état d'esprit, je 
ttis mentalement : « Ce qu'il faudra faire ? 
lïxactement ce que vous faites : vivre dans 
la préoccupation et dans la préparation do 
l'avenir, consacrer à l'avenir tout le pré-
sent. Vivre en avant. En avant est un cri 
île guerre qui doit être aussi une maximo 
«le paix, et l'essentielle. » 

L'Adaptation 
M. -Maurice Donnay, de l'Académie fran-

c-aïs*-, trace, dans le Figaro, un joli et spi-
rituel croquis du Paris d'aujourd'hui : 

<• Les Parisiens ont une admirable faculté 
;! adaptation. Beaucoup de citoyens,-parmi 
neux qui étaient les plus agités, autrefois, 
découvrent un grand charme à la vie sim-
ple qu'ils sont forcés de mener depuis bien-
lôt six mois; si la guerre n'en était pas la 
cause, si l'obsédante pensée de la guerre 
n'enveloppait pas et ne. pénétrait pas cette 
M « simple, ils s'en réjouiraient. En tout 
ras, ijs la reconnaissent préférable à la vie 
parisienne des dernières années, luxueuse 
et misérable ftéjyçiante ej stajwauta, 

Les Allemands au Grand -Théâtre 
de Lille 

Paris, 22 janvier. — L'autorité allemande 
aurait fait achever en hâte, par des ouvriers 
et des matériaux venus d'outre-Rhin, le 
nouveau théâtre de Lille, dont l'ouverture 
devait être faite en octobre dernier avec la. 

Walkyrie », et dont les travaux ont e*é 
interrompus par la mobilisation. Elle au-
rait même l'intention de l'inaugurer so-
lennellement le 27 courant, pour célébrer 
une fête du kaiser. La personne, évadée de 
Lille, qui rapporte ces renseignements, ajou-
te que le kaiser aurait promis d'assister en 
personne à celte inauguration. 

Du Gaulois : 
« 11 est permis de supposer que l'Alle-

magne aura voulu brusquer l'opinion rou-
maine dans l'espoir d'y provoquer des di-
vergences qu'elle se réserverait d'exploi-
ter ensuite. Peut-être aussi a-t-elle jugé 
préférable d'être fixée sur les intentions 
du cabinet de Bucarest avant d'entre-
prendre contre la Serbie une offensive 
qui se heurte à une sérieuse opposition 
dans certains milieux austro-hongrois 
qui sont encore sous l'impression de l'é-
chec lamentable de la récente tentative 
entreprise contre le valeureux petit peu-
ple serbe. » 

De Saint-Brice, dans le Journal s 
« C'est une manœuvre d'kitgmidation 

caractérisée. La menace diplomatique 
s'appuierait sur les préparatifs militaires 
contre la Serbie dans le Trentin et en 
Transylvanie. Le coup est admissible, 
mais il est d'une pauvre psychologie. Les 
Roumains ont manœuvré dans ces der-
nières semaines avec une remarquable 
franchise, mieux encore, une belle crâ-
ncrie. Nous ne leur ferons pas l'injure 
de penser qu'ils n'aient pas prévu la ri-
poste possible. Une pression allemande 
ne pourrait que hâter les déclanchements. 
Je le disais bien l'autre jour : les Alle-
mands nous rendent tous les services. » 

SOMMUNIQUÉ 
DU GENERALISSIME 

Pétrograd, 23 janvier. - Sur la rice 
droite de la Vistule intérieure, celles de 
nos unités qui y maintiennent le contact 
avec l'ennemi ont eu sur certains points 
de petites escarmouches. 

Dans les autres secteurs, la \ournee du 
22 s'est écoulée dans un calme relatif. On 
siqnale seulement que la canonnade et 
la fusillade habi' Aies c- Smuaient dans 
quelques districts. Les tentatives des Al-
lemands pour engager une ot{enswe par-
tielle ont été facilement repoussées par 
notre (eu. . 

En Bukovine, la concentration des {or-
ces autrichiennes vers les cols s'affermit. 
Le 21, une force ennemie, de l'effectif 
d'une division d'infanterie et pourvue 
d'artillerie, a attaqué notre front dans la 
région de Kirlibaba, mais elle a .'lé re-
poussée. Nos troupes maintiennent leurs 
positions. Nous avons fait dans le com-
bat 200 prisonniers. On signale dans les 
cols des Carpathes une violente tempête 
de neige. 

SUR LA RAWKA 
Pétrograd, 23 janvier. — Dans la nuit du 

19 janvier, les Allemands avaient jeté un 
pont sur la Ravka, en face de nos posi-
tions, avec l'intention de s'en servir pour 
nous attaquer. Dans la nuit du 21 au 22, 
un détachement de nos éclaireurs.comman-
dé par l'enseigne Philimonoff, s'est appro-
ché de ce pont malgré le feu des mitrail-
leuses ennemies et l'a fait sauter. Nous 
avons eu quatre blessés. 

DANS LES CARPATHES 
Pétrograd. 24 janvier. — L'offensive russe 

est commencée sur tout le front, dans la 
Galicie comme dans les Carpathes et jus-
qu'en Bukovine. Les Russes infligent des 
pertes énormes aux Autrichiens. Des com-
bats acharnés se livrent à Uzjok, à Lynta 
et dans le comitat de Maramoros. Le but 
de cette offensive est d'empêcher le front 
autrichien de s'étendre. 

RENFORTS ALLEMANDS 
POUR CRACOV1E 

Pétrograd, 24 janvier. — Le général alle-
mand von Kukk, qui commande la place de 
Cracovie, a demandé des renforts, les for-
ces dont il dispose étant insuffisantes pour 
résister aux Russes. 

ATROCITÉS RECOMMANDÉES 
AUX AUSTRO-HONGROIS 

Pétrograd, 24 janvier (communiqué de l'é-
tat-major du commandant général des ar-
mées du Sud-Ouest). — Il résulte des décla-
rations de prisonniers hongrois que le major 
du 22e régiment de Honved, s'adressant aux 
recrues, leur a tenu le langage suivant : 

«Lorsque vous aurez pénétré en Russie, 
n'accordez ni quartier ni merci aux vieil-
lards, aux femmes et aux enfants, quand 
même ces derniers seraient encore au ven-
tre de leur mère. » 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
ï>-o. 23 aremcwiei? i9is (sa n.) 

EN ARGONNE, le combat a continué toute la nuit. A Fon* 
taine-Madame et à Saint-Hubert, toutes les tentatives de l'ennemi 
ont été repoussées et le combat a repris ce matin. 

On n'a pas encore de nouvelles des opérations de la journée st 
ce point, non plus que de la lutte qui s'est poursuivie aujourd'h 
à HARTMANNSWEILERKOPF. 
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DANS LA RÉGION DE NIEUPORT-LOMBAERTvf 

ZYDE, l'ennemi a préparé par un violent bombardement des nou ^ 
velles positions conquises par nous une attaque qu'il n'a pu exécuter. 
Notre artillerie, en effet, a dispersé les rassemblements d'infanterie 
qui, baïonnette au canon, se préparaient à donner l'assaut. 

AUTOUR D'YPRES, combats d'artillerie d'intensité variable. 
Près du Rutoire (environs de Vermelles), notre artillerie a obligé 

l'ennemi à évacuer une tranchée avancée. 
DANS LA VALLÉE DE L'AISNE, nos batteries ont ré-

duit au silence ou démoli plusieurs pièces allemandes. Elles ont aussi 
obligé les avions ennemis à faire demi-tour et détruit des ouvrage» 
près de Soupir et d'Heurtebise. 

Près de Berry-au-Bac (cote 108), notre infanterie a enlevé-
une tranchée. 

DE L'AISNE A L'ARGONNE : Dans les secteurs de Pru-
nay, Souain, Perthes, Beauséjour, Massiges et au nord de Ville-
sur-Tourbe, tir continu et efficace de notre artillerie sur les ouvra* 
ges ennemis. 

EN ARGONNE, dans la région de Saint-Hubert et de Fon-
taine-Madame, un combat d'infanterie se poursuit dans un élémeni 
de tranchée avancée qui a été plusieurs fois pris, perdu et repria 
depuis quarante-huit heures. 

ENTRE LA MEUSE ET LES VOSGES, un brouillard 
épais a empêché les opérations. 

EN ALSACE, dans la région d'Hertmannsweilerkopf, nouv 
avons, malgré l'extrême difficulté du terrain, progressé sur notre 
droite. Près de Steinbach, une attaque ennemie, partie d'Ufrholz et 
préparée par un violent bombardement, s'était un instant rendue maî« 
tresse d'une de nos tranchées avancées, qui a été reprise par une vi« 
goureuse contre-attaque. . 

Un Emprunt bulgare 
a l'Ail emagne 

Athènes, 23 'janvier. — Des "renseigne-
ments de la meilleure source reçus ici con-
firment qu'une mission officielle a été en-
voyée à Berlin par le gouvernement bul-
gare en vue d'obtenir une avance de 100 
millions de francs, 

t Cette nouvelle est généralement considé-
j ré-e comme constituant un symptôme signi-

ficatif des dispositions amicales de la Bui-
j garie envers la double alliance. Certains 
j estimant qu'il s'agirait là d'un mey.en dé-
| lourné, de concert entre Sofia et Berlin, de 

îaire passer de l'argent à Constantinople. 
Selon d'autres renseignements, l'emprunt 

contracté par la Bulgari/O à l'Allemagne se-
rait payable en bons du Trésor allemand, 
qui seraient utilisés à faire des achats en 
pays neutres. 

NOUVELLES DIVERSES DE LA GUERRE 
La Neutralité américaine 

UN DEBAT PARLEMENTAIRE 

Washington, 23 janvier. — Au Sénat on 
discute le projet relatif à l'achat des vais-
seaux de commerce allemands, i.i. Lodge 
combat le projet. Il déclare que cet achat 
entraînerait la possibilité d'une guerre non 
seulement avec l'Angleterre, mais encore 
avec la France, la' Russie et le Japop. 

«D'autre part, dit-il, acheter les bâtiments 
allemands retenus dans les ports des Etats-
Unis serait libérer leurs armateurs des frais 
auxquels ils sont obligés pour garder ces na-
vires. Si les Etats-Unis offraient à ces arma-
teurs une somme de 30 à 40 millions de dol-
lars, ils apporteraient une aide directe à l'un 
des belligérants. Ce serait un acte contraire 
à la neutralité, susceptible même d'être con-
sidéré comme un acte hostile. » 

L'Emprunf ausfro-hongrois 
Amsterdam, 24 janvier. — On mande de 

Vienne que la souscription à l'emprunt de 
guerre a atteint 3 milliards 306 millions de 
couronnes, dont 1 milliard 370 millions ont 
été souscrits en Hongrie. 

Âprès la Déroute turque 
Pétrograd, 24 janvier. — Les Turcs, démo-

ralisés, semblent avoir placé leur plus grand 
espoir sur la destruction des routes et des 
ponts construits ou réparés par nos alliés 
durant leur invasion du territoire turc. 

L'expulsion des Turcs dans le district de 
Chorok continue des deux côtés et est à peu 
près terminée. La cavalerie russe a empêché 
l'ennemi de recevoir des renforts de ce côté. 

Même lorsque les provinces caucasiennes 
auront été libérées de l'envahisseur, il fau-
dra du temps avant qu'elles ne reprennent 
leur aspect normal. Les ravages des Turcs 
ne seront pas facilement effacés.,. 

Un prêtre du district de Karaourgan dit 
que toutes les églises ont été pillées, brûlées; 
des milliers de réfugiés manquent de pro-
visions, de vêtements et d'habitations. Un 
certain nombre d'entre eux sont devenus 
fous. 

Un autre courant de réfugiés vient main-
tenant de la Perse. A Djulfa, 45,000 chré-
tiens sont arrivés du sud. La moitié d'entre 
eux sont catholiques ou protestants et d'au-
tres Arméniens. Ce sont, en majorité, des 
femmes, des enfants et des vieillards qui à 
l'approche des Kurdes ont tout abandonné 
pour fuir. 

Un autre problème se pose du fait des 
innombrables cadavres de soldats et de che-
vaux turcs aux environs de Sarykamisch et 
de Karaourgan. La température empêche de 
les enterrer et l'on redoute une épidémie 
pour le printemps. Une organisation spé-
ciale, a été créée pour procéder à l'enterre-
ment méthodique des cadavres sur les 
champs de bataille et sur les routes le long 
desquelles l'ennemi a été poursuivi. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Pétrograd, 21 janvier'.' Dans la ré-

gion située au delà de Tchoroch, nos trou-
pes poursuivent un combat acharné con-
tre les Turcs, qui occupent une position 
fortement organisée. 

Sur les autres fronts, on ne signale au-
cune collision importante. 

LA FLOTTE AERIENNE TURQUE 
COULÉE 

Pétrograd, 24 janvier. — Les Russes ont 
coulé près de Sinope un vapeur à destina-
tion de Trébizonde qui avait à bord seize 
aéroplanes constituant toute la flotte aérien-
ne turque. 

Naufrage d'un Vapeur anglais 
Londres, 23 janvier. — Le vapeur « Hy-

dro », de la ligne Wilson, a coulé hier en 
face de Donegal (Irlande). 

On croit que l'équipage a été sauvé. 

» Des personnes qui n'étaient jamais des 
cendues dans les profondeurs du Métro 
ont appris à utiliser les voies souterraines. 
L'autre jour, j'ai rencontré, entre l'Opéra 
et l'Europe, M, Jules Cambon, foulé, broyé 
par des voyageurs élégants et qui ne se 
doutaient pas que leur compagnon de route 
et de presse était notre dernier ambassa-
deur à Berlin dont les Allemands ont pro-
tégé le départ de la manière allemande, et 
c'est tout dire, que l'on sait. Mais cet am-
bassadeur, grand brave homme mêlé à 
d'autres braves gens, dans le Métro, cela 
apparaissait comme un signe des temps 
nouveaux, un présage de la République fu-
ture qui sera plus démo que ploutocra-
tique, il ne peut pas en douter. 

»Les femmes se sont adaptées tout de 
suite à la simplicité : elles ne l'ont plus 
assaut de toilettes, mais d'économies; elles 
ne rivalisent plus d'élégance, mais de cha-
rité. Qu'elles se réunissent tantôt chez 
1 une tantôt chez l'autre, pour tricoter des 
vêtements chauds destinés à nos soldats 
ou bien qu'elles aillent visiter les blessés' 
les convalescents, les éclopés, qu'elles së 
rendent dans les ouvroirs ou les cantines 
elles ont adopté le pratique « tailleur » cou-
pé dans un drap de couleur sombre, neu-
tre, un drap qui rend invisible, et, pour 
iaire le bien, elles veulent passer inaper-
çues. )) 

• -

L'Avalanche russe 
De Ludovic Naudeau, dans le Journal, 

cette vision du passage d'une armée russe : 

i « C'était un flot, un interminable flot qui 
s avançait, un flot d'hommes, de chevaux 
de chariots, de canons et de caissons. En 
tête de chaque régiment, les meilleurs sol-
dats marchaient, coude à coude, peloton-
nes, portant les saintes icônes et chantant 
les chœurs légendaires. Puis, derrière, les 
bataillons s'étendaient, s'étiraient, s'allon-
geaient, s égrenaient, s'émiettaient. Cha-
S^W6'* ses *raditions. ses habitudes 
; : ?n Russie>une grande ia«-tude est laissée aux fantassins, quand la 

colonne est en marche. Cette pratique, en 
d autres pays, pourrait peut-être avoir des 
nconvénients. Mais ici, peu importe, aprH 

tout, puisque chaque troupier invariable-
ment rejoint toujours sa troupe à l'étape 

» Des canons, des canons, et des rais 
sons, et des fantassins, et des fourgons' 
et. des charrettes de réquisition par cen-
taines et par milliers, transportant tout 
doucement leur cargaison de cartouches 
de projectiles, de vivres, de bagages et do 
fourrage. C'était une longue et lente ava-
lanche confuse d animaux tirant, de trou-
piers cheminant, de cavaliers trottant, 
d'artillerie rebondissante, de vieux colonels 
sur leur cheval, de, voitures de généraux 
et de voitures de popes, de cuisines rou-
lantes, de boulangeries mobiles et de ba-
teaux qui suivaient tout le reste sur de 
jar.andea rentes.. 3 

Le Départ du « Dacia » 
Londres, 24 janvier. — Un télégramme de 

Galveston annonce que le » Dacia» est parti 
hier matin à l'aube. Le capitaine a déclaré 
qu'il Suivrait la route ordinaire et qu'il ne 
tenterait nullement d'échapper à la surveil-
lance de l'Angleterre pour éviter la capture, 
de son navire. 

A l'« Officiel » 
L' « Officiel » publie des décrets autorisant 

le département de l'Ariège à contracter un 
emprunt et à s'imposer extraordinairement, 
et un décret portant création de timbres mo-
biles de quittance. 

L'« Osservatore romane » 
germanophile 

Rome, 23 janvier. — La nouvelle du ser-
vice funèbre organisé par le collège belge et 
la cérémonie commémorative célébrée en 
l'honneur des prêtres fusillés par les Alle-
mands ayant été modifiée dans son texte 
par l'i Osservatore romano », le baron 
d'Erp, ministre de Belgique auprès du saint-
siège, a écrit en qualité de président du col-
lège belge pour mettre en demeure le journal 
du Vatican de rétablir le texte de l'invitation 
à coite cérémonie. 

L'indignation contre l'organe pontifical est 
grande parmi les Belges habitant Rome. Le 
service funèbre aura lieu en l'honneur des 
victimes de la guerre, et peut donner lieu 
demain à une démonstration significative. 

L'Avancement 
dans les P. T. T. 

Le « Journal officiel » publie le décret sui-
vant : 

Article 1er. — Sont suspendus pendant la 
durée des hostilités : 

Le fonctionnement des différentes commis-
sions instituées pour la préparation et la ré-
vision des propositions d'avancement de 
classe et de grade des fonctionnaires et 
agents des services extérieurs des postes et 
des télégraphes. 

La représentation des groupes de personnel 
au sein des dites commissions. 

Art. 2. — Les tableaux d'avancement de 
classe seront, durant la même période, arrê-
tés par le ministre, sur les propositions des 
chefs de service. 

Ces tableaux seront publiés au «Bulletin 
mensuel des postes et des télégraphes », dans 
la forme prévue par le décret du 20 août 1911. 

Toute contestation au sujet d'un classe-
ment ou d'une élimination pourra être éle-
vée devant les commissions d'avancement 
compétentes lorsque le fonctionnement nor-
mal de ces commissions aura pu être rétabli. 

Art. 3. — Les tableaux d'avancement de 
grade établis pour l'année 1914-1915 demeu-
reront valables jusqu'à la formation de nou-
veaux tableaux. 

Toutefois, à titre exceptionnel et suivant 
les nécessités du service, des fonctionnaires 
où agents ne figurant pas sur ces tableaux 
pourront être promus à un grade plus élevé, 

LKaiic J& duré. } de. la .«jigrsa jgalÊtûeaki 

Réfugiés français en Suisse 
Berne, 23 janvier. — 1,400 réfugiés français 

provenant de la Meurthe-et-MoseHe et de la 
woëvre ont traversé hier la Suisse dans deux 
trains spéciaux à Schaffouse, Zurich et Ber-
ne. Us ont été l'objet d'attentions de la part 
de nombreuses personnes appartenant à tou-
tes les classes de la population, qui leur ont 
offert des vêtements chauds, des provisions, 
etc., etc. Les réfugiés sont arrivés le soir à 
Genève, où ils ont reçu un accueil des plus 
chaleureux. Ils ont passé la nuit dans diffé-
rentes écoles et sont repartis ce matin pour 
Annemasse par trains spéciaux. Parmi les 
réfugiés, un vieillard qui était malade est 
mort à Schaffouse, où il sera enterré. 

 » 

Combat dans la Zone 
espagnole au Maroc 

Tétouan, 23 janvier. — L'ennemi a attaqué 
une colonne espagnole qui effectuait une 
reconnaissance. Les Espagnols ont eu dix 
tués, dont un lieutenant, et une quinzaine 
de blessés.  « , 

L'Espionnage allemand 
au Canada 

Toronto, 23 janvier. — On éprouve à To-
ronto une vive émotion à la suite de l'arres-
tation de M. Emile Nerich, un Allemand na-
turalisé, accusé d'avoir aidé le lieutenant 
Zigrow, de l'armée allemande, dans sa ten-
tative pour s'échapper du Canada. 

Le lieutenant Zigrow, qui a été arrêté, est 
actuellement prisonnier de guerre. 

M. Nerich est le plus grand marchand de 
jouets du Canada. II était reçu dans les meil-
leures familles de Toronto. Sa mise en liber-
té sous caution lui a été refusée. 

Les Naufragés du Vapeur grec 
(( Saint-Jean )) 

Athènes, 23 janvier. — Le sauvetage de 
l'équipage du vapeur grec « Saint-Jean » a 
été opéré par le cuirassé français «Pa-
trie ».. Arrivés au Pi-réie,. les naufragés, au 
nombre de 303, ont été entourés d'une foule 
enthousiaste qui a exprimé ses remercie-
ments à la légation française. 

Tous les journaux expriment à cette oc-
casion les sentiments de reconnaissance et 
de sympathie de la Grèce envers les Fran-
çais. ♦ 

Français d'Alsace arrêté 
iMontbéliard, 24 janvier. — Poursuivi par 

l'autorité allemande pour avoir aidé les 
Français à acheter des cartes militaires, un 
Français, M. Bary, industriel à Guebwiller, 
a été acquitté faute de preuves, mais il a" été 
interné dans une ville d'Allemagne. 

Le fil5,-de M. Bary est officier dans l'armée 
française. . -

100,000 Croix de Fer 
Copenhague, 24 janvier. — On annonce of-

ficiellement que les Croix de Fer de Ire clas-
se nui ont été distribuées par le kaiser sont 
au nombre de 1,500. En outre, environ lOO.Ovu 
croix de 2e et de 3e classe ont été données 
à des officiers et à des soldats. 

La Cavalerie canadienne 
Toronto, 24 janvier. — On apprend que des 

régiments de cavalerie sont formés actuelle-
ment dans l'ouest du Canada pour être en-
voyés en Egypte avec les régiments de Gran-
de-Bretagne et d'Australie, Ces troupes se 
rendront d'abord en Angleterre pour y subir 
une période d'entraînement avec le second 
contingent. 

En Roumanie 
et en Italie 

Les Dernières Intrigues 
allemandes 

Rome, 24 janvier. — Les milieux poli-
tiques italiens sont convaincus :que la 
partie diplomatique définitive, est engagée 
dans les Balkans et à Rome par les em-
pires centraux. 

La mission dont est chargé le prince 
de Hohenlohe à Bucarest va chercher à 
jeter le trouble dans les esprits, à grouper 
les derniers partisans de la Triple Allian-
ce et à amener des divisions intestines 
dans les Balkans. 

En même temps, une forte pression 
sera exercée à Rome pour amener l'Italie 
à conserver la neutralité jusqu'à la fin. 
L'effort diplomatique germain va certes 
être désespéré. Tous les changements 
dans le personnel autrichien le prouvent; 
mais les renforts austro-allemands, sui-
vant la visite du prince de Hohenlohe, 
peut-être dans un but d'intimidation, de-
vront bientôt compter, selon l'avis géné-
ral, avec les baïonnettes roumaines. 

L'Italie, malgré tout,, cherchera tou-
jours l'union dans les r-1kans et ne tar-
dera pas à jeter son épée dans la balance 
pour que ses intérêts et sa puissance de-
meurent intangibles dans l'avenir. 

L'Autriche vassale 
de FAUemagne 

Rome, 23 janvier. — On mande de Vienne 
au « Giornale d'Italia » que le voyage de 
l'archiduc héritier d'Autriche à Berlin et au 
quartier général allemand est en relation 
avec le plan complexe de l'état-major i-lle-
mand tendant à échanger les forces de l'Au-
triche-Hongrie avec celles de l'Allemagne. 

Tandis que des troupes allemandes consi-
dérables arrivent d'une façon ininterrompue 
en Autriche-Hongrie, dit le correspondant du 
« Giornale d'Italia », et sont envoyées en 
Transylvanie comme une défense contre la 
menace roumaine, des forces austro-hongroi-
ses sont transportées en Flandre et en Fran-
ce. L'état-major tout entier est exclusive-
ment allemand, de telle sorte que l'initiative 
stratégique et le gouvernement militaire du 
pays seront dorénavant placés sous la pré-
pondérance de l'élément germanique. 

Un tel changement, dit l'informateur du 
« Giornale », coïncide avec celui qui a été 
provoqué dans la direction de la politique 
de la monarchie, où les Hongrois assument 
désormais presque toutes les responsabilités 
Le comte Tisza est absolument l'arbitre de 
la situation, tandis que d'autres Hongrois 
prendront en mains incessamment tous les 
autres postes importants do la monarchie. 
Les événements actuels seraient la Consé-
quence du voyage fait à Berlin par le comte 
Tisza. La Hongrie confie entièrement aux 
Allemands la défense de son territoire contre 
l'invasion russo-serbo-roumaine, et l'opi-
nion hongroise obtient partiellement satis-
faction du fait que le rôle de l'Autriche se 
trouve réduit considérablement par les 
changements qui se produisent. L'armée au-
trichienne envoyée en Flandre serait surtout 
composée de débris de l'armée battue en 
Serbie. L'état-major allemand compterait 
l'utiliser pour le service des réserves et des 
arrière-gardes sur le théâtre occidental de la 
guerre. 

A Vienne, on considère comme fatale l'in-
tervention de la Roumanie, et l'on manifeste 
du mécontentement contre l'occupation mili-
taire allemande accomplie d'accord entre 
Berlin et Budapest, et qui expose l'empereur 
François-Joseph à la pression des circons-
tances. 

Es sa d-Pacha et la Grèce 
Athènes, H janvier. — On mande de Du-

razzo qu'un grand dîner a été offert avant-
hier par Essad-Pacha au chargé d'affaires 
de Grèce et aux officiers du croiseur grec 
« Helle ». 

A la fin du banquet, Essad-Pacha porta 
un toast chaleureux au roi Constantin, in-
sistant d'une façon particulière sur la fra-
ternité existant entre les Hellènes et les Al-
banais. 

La Nouvelle Armée belge 
Le Havre, 24 janvier. — Un arrêté de loi 

rendant le service militaire obligatoire pour 
tous les sujets belges non mariés de dix-huit 
à trente ans va être publié prochainement. 
De cette façon, l'armée belge décimée, mais 
non vaincue, sera forte au printemps de 
300,000 hommes, donc plus qu'au début des 
hostilités. * 

, La mesure nouvelle atteindra un grand 
nombre de jeunes Belges réfugiés en France 
et en Angleterre. ■ 

Le Choléra en Hongrie 
Bâle, 24 janvier. — Une dépêche de Buda-

Sest annonce que le choléra décime la popu-
ition de la Hongrie. On enregistre 150 à 200 

décès par jour. Les villes sont plus atteintes 
ue les campagnes. On sisfnale 91 cas quoti-

A la Recherche 
de la Ferraille 

Amsterdam, 24 janvier. — De la «Gazette 
de Cologne » : 

« En ce qui concerne le cuivre et l'étain, 
l'Allemagne est obligée d'avoir recours à l'é-
tranger. C'est donc une grande œuvre de 
patriotisme de réunir dans chaque ménage 
foutes les pièces de métal, grandes et petites, 
et de mettre ces masses de cuivre, de laiton 
et d'étain à la disposition de l'Etat. Il n'y a 
personne en Allemagne qui ne possède des 
objets dont il ne puisse se passer, par exem-
ple de vieux loquets, des anneaux de rideau, 
ues crochets à habits, des robinets de con-
duite pour le gaz ou l'eau. 

» Il faut faire appel aux ménagères qui em-
ploient du vieux cuivre et de l'étain pour 
i ornement de leurs chambres et de leurs cui-
smes. Toutes les casseroles en cuivre lam-
ïlifZ ialton assiettes et plats en étain doi-
mp*!iétile» hyr<es à la îonderie. La question du 
^nnni ̂  hs/^eus? P°F nous- Donc. Que per-
qu™ a P s lonStemPs et donne ce 

n„*o
Rîontrons Par cet*e œuvre patriotique à 

movens «î ,i?f.a^!sables- en h°mmes et en 

Espions arrêtés 
ouPsulnV24iSf' ~ Une Centaine d'espions 
Nord n«S wnî éte amenés hier à la gare du 

cort^n« H«eu-,reS du matin> débarquait, es-
Viliir ?rLtf8 pndarmes, du train venant de 
surnrls nrtfn V individu qui avait été 
i^ rn - $?ès de Soissons alors qu'il coupait 
nosfrouD^ ^^^Phonique installé par 
leur d^nl^L-1 ̂  accompagné d'un déser-
•fez nnmv,Inglm

à
ent d artillerie. La foule, as-

la«2î?Sf «??Àce nlommt dans le hall de 
esJÏÏSKS^&huer !ef, deux prisonniers et 

vir* ïïwi ^nebes sans l'intervention du ser. 

Nos Progrès vers Lille 
et Ostende 

Nord de la France, 24 janvier. — De lé-
gers progrès, bien loin toutefois d'être sans 
importance, ont été faits cette semaine par 
les alliés vers Lille et vers Ostende, villes 
sur qui les yeux des Français et des Belges 
se fixent avec un extrême intérêt. 

Les environs d'Ostende ont été mercredi 
bombardés de la mer par la flotte alliée. 

Les habitants de ces deux villes ont re-
pris espoir, et cela est dû principalement 
aux progrès de l'artillerie plutôt que de 
l'infanterie. Car le temps, plus mauvais 
que jamais, empêche toute avance et même 
tout essai d'avance d'infanterie. Mais la 
gaîté des hommes est inextinguible, et leur 
foi dans la valeur de leur artillerie est 
immense. 

Un succès notable fut remporté cette 
semaine. Ce fut la destruction de quelques 
travaux de défense allemands, établis en 
face du saillant des alliés, au nord-est de 
Dixmude, et d'un autre ouvrage ennemi, 
dans un village voisin de Lille, à l'ouest. 

Â propos du Dernier Raid 
des Zeppelins 

Recrudescence de Brtitalité 
Nous lisons dans le « Times » : 
« Dans les raisons secondaires du raid, S 

y a l'urgente nécessité de convaincre le peu-
ple allemand que les zeppelins ne sont pas 
d'inutiles jouets. 

» Le raid anglais à Cuxhaven et 1 echeo 
complet des zeppelins à cett« occasion, ont 
produit, en Allemagne, une grande dépres< 
sion. Il fallait absolument montrer que lea 
dirigeables allemands étaient capables d'at-
teindre l'Angleterre, ce qui fut fait. 

» Une autre raison suggérée est que le roi 
et la reine se trouvaient à Sandringham; 
mais ce n'était probablement là qu'une coïn» 
cidence. 

» La visite des zeppelins n'avait certaine^ 
ment pas de but. Aucune bombe n'a été lan< 
cée dans le voisinage immédiat de Sandrine 
gham et l'itinéraire suivi tout autour de lal 
côte pour aller à King's-Lynn était assea 
naturel. 

» Il y a eu, semble-t-il, une curieuse la-
cune de près d'une heure après le passage 
des dirigeables à Weybourne. On ne l'a ex-
pliquée qu'imparfaitement, et il se peu! 
qu'elle soit due à des causes diverses. 

» Le véritable but de la visite, et le seul qui 
ait échoué complètement, était que l'ennemi 
avait l'espoir de nous épouvanter. L'Allema-
gne e'est trompée dans son appréciation dei 
notre psychologie nationale. Mais la plus 
grande erreur qu'elle commette est de sup-
poser que ses dirigeables nous détourneront 
de notre but. 

» On regarde, eu Angleterre, le raid d« 
mardi avec intérêt, mais avec un calme 
absolu. Nous conserverons la même attitude 
quand ils reviendront. Nous espérons, tou-
tefois, qu'ils ne s'échapperont pas toujoiusi 
aussi facilement. 

«Quant à la violation grossière des loié 
internationales accomplie en jetant des bom« 
bes sur des ville» et des villages sans défera 
se, c'est maintenant de l'histoire ancienne* 
Le gouvernement allemand et le peuple alle-< 
mand ont prouvé de la manière la plus évi-
dente et de mille façons au monde entier, 
qu'ils sont prêts à commettre toutes les info.' 
mies et qu'ils n'ont l'intention d'obéir ni auS 
lois divines ai aux lois humaines. Us pratii 
quent d'une façon implacable la destruction 
des êtres faibles et inoffensifs. 

» Le bombardement de Scarborougli et da-
Hartlepool, non moins que les Innombrables 
actes de sauvagerie accomplis en Belgique, 
en France et en Pologne, ont démontré que 
nous avons à faire à une recrudescence de 
brutalité comme le monde n'en a pas vu de 
semblable depuis un millier d'années.» 

Biens français séquestrés 
en Alsace 

Montbéiiard, 24 janvier. — Les propriétés 
des Français, industrielles ou agricoles, de 
toute l'Alsace-Lorraine ont été séquestrées et 
sont gérées par l'auto/ité allemande. La va-
leur de ces propriétés dépasse 50 millions 

Une Taxe sur les Colis 
suisses 

Montbéiiard, 24 janvier. — Depuis quelques 
jours, le gouvernement suisse exige un certi-
ficat d'origine pour l'expédition de tous les 
articles envoyés par chemin de fer et par co-
lis postal de Suisse en France. C'est le secré-
tariat de la Chambre de chaque canton qui 
délivre les certificats, coûtant soixante-cinq 
centimes. 

Les journaux suisses francophiles protes-
tent contre cette musure vis-à-vis des Fran-
çais.  ♦ 
Le Vin pour nos Soldats 

Auch, 24 janvier. — Les dons de vin pour 
les soldats faits par les viticulteurs du dépar-
tement du Gers dépassent à ce jour 6,000 hec-
tolitres. 40,000 fr. en espèces ont été, en outre 
recueillis. ' 

L'arrondissement do Condom, centre de 
l'Armagnac, a souscrit plus de 4,000 hecto-
litres. 

'H 

François-Joseph a peur 
Un de nos confrères de Paris reçoit! 

d un de ses- correspondants à Vienne lea 
lignes suivantes, relatives à la vie a<* 
tuelle de François-Joseph, qui tremble de' 
peuj dans sa résidence de Schœnbrunnî 
.« Passée cette adoration profonde du peu* 

pie qui se manifestait à chaque sortie; éteinl 
cet enthousiasme spontané qui s'emparait 
des Viennois à la vue de leur souverain; ter-2 
mmees ces batailles de rue- nées du désir dé 

eu?1,
approcner; flnis ces vivats et ces a allégresse poussés naguère sur son 

passage par une foule en délire. 
A»tour de lui, aujourd'hui, c'est le vida S 1}vgla??\&'\\ P°ssèae encore una' 

rnP« M' nile e? îaite d>S°nsins ou de fem-. 
Uon« îndLmères en deuil- Aux manifesta-» ZtL ttet{?s succéderont bientôt des cris llf'} Ta£re

f
cm's?u,rs de la débâcle finale, AUSSI, lartufe a-t-il peur 

îJw^neois"J<??ePn a peur et se terre ài 
f.f£œnnrunn. Il y allait jusqu'ici pour dea 
par mutr^t Maintenant! il yPdemeSw 

vPi ? w^' François-Joseph craint pour 
tLt JZ- h attentat de Sarajevo l'avait déjà! 
râ^mip=t

m
SeCouéV Les cris des blessés, les' 

deïnrirlsTo«eieé!PleUI'S ̂  V6UV«S « 
adver«n?oce -es SIav?s ne ^nt Plus les seul* 
Irofs mmwt.lf0^- Tcnèques et Hon* 
ouverSrïï i,en!'- ,Les premiers réclamen* 
tioM W - « réalisation de leurs asplra-l 
et?l«s afrî&JH^ exécutions clandestine* 
ment Pn l?h-iSns fn maRse opérées réeerrw 
ml des T?I?te n °nt fait que fortifier VB 
Vot u chèques dans leur désir de liberté' 
rompleZTaJf leu

t

r côté, comZicmt^ 
la^S^r^m^?

1
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Il Jdo upP
1
r^r^■François-'TosePl!' a pPeuiv 

d'nffll^6 û nn lou ou d'iui illuminé; 
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Le Cas du Consul italien 
de Liège 

' Amsterdam, 24 janviers. — Le vice-cnnAut 
italien à Liège, M. Greppi, amait^SS 
damné a deux mois de détention dans met 
forteresse, par le conseil de guerre cflargéJ 
de juger les affaires do désertion^oui! 
avoir aide a la transmission de lettres d«y 
soldats belges à leurs familles • , 

En raison du maintien des relations ami*' 
cales entre l'Italie et l'Allemagne, dit S 
«Vossische Zeitung», le gouverneur séaé-i 
rad a gracié M Greppi, qui a été cependant1 

renvoyé immédiatement de son poste el ai 
dû quitter la Belgique. ■ 

La Légion étrangère 
La Haye, 24 janvier. — Un volontaire hol-

landais qui combat sur le front avec l'armée 
française a adressé au « Nieuwe Rotter-
damsche» une longue lettre que ce journal 
publie « in extenso >. Il expos© d'abord a ses 
compatriotes hollandais les conditions dans 
lesquelles a été constituée, en France, au dé-
but de la guerre, une nouvelle légion étran-
gère. Les hommes qui en font partie ont re-
çu un solide et méthodique entraînement v 

sous la direction d'officiers français et de 
sous-officiers sortant du cadre des sapeurs-
pompiers de la ville de Paris. Ils forment, 
aujourd'hui d'excellents soldats, et ils sont 
animés de cette bonne volonté qui constitue 
le facteur principal pour aboutir à un résul-
tat efflcaoe. 

Le volontaire hollandais raconte ensuite 
ses aventures personnelles. Il a pris part à 
divers engagements où le régiment de mar-
che dont il fait partie a donné, dit-il, avec 
une ardeur et une ténacité- remarquables. II 
se déclare enfin enchanté de se battre aux 

Bulletin 
de Meurthe-et-Moselle 

Sous ce titre, le comité l'ait - paraître une 
Bulletin hebdomadaire, qui donne le comn-' 
te,rendu des efforts de la Société, publie lea' 
nouve&es des (..ommunes, indique les of-1 
fres d'emploi, reproduit les adresses des ré-u 
fugnies, répond aux questions qui lui son» 
posées concernant les uiltocations, secourir 
renseignements divers, etc. 

H est superflu d'insister sur l'intérêt quaj 
présente ce Bulletin, qui coûte 0 fr. 10 pria 
au bu/reau, 0 fr. 15 reçu par la poste, et dortîï 
l'aitoiinement est de 1 fr. par mois, payable» 
d'avance, en bon de poste ou timbres. Il esjj^ 
vendu au profit des réfugiés et évacues, 

i côtés des nobles et vaillante Français centre 
\ les iujejs 4e. reropez4HE iïvilllaunj6, , 

Pour les Réfugiés 
de Meurthe-et-Moselle 

Tous les réfugiés, sans exception, sont fn-i 
vîtes, dans leur inibérêt, à faire parvenir, 
leur adaesse actuelle, en indiquant égale-
ment ee?le de leur dorudciile en Meurtheeit, 
Moselle, au comité dp, la Société d'assistance 
aux néfugié* et évacués de Meurthe-etMcw 
selle, 3, rue des Maithurine, Paris, 

Exode des Italiens du Maroc 
d'^fef^^i^vîeA;r-V:n sr«4. 

* 



épêcîies delaNuit deruièrg 

Les Opérations 
russes 

En Bukovine.-Sur la Bzura 
«,f«tr.0gradr f janvier- ~ L'avance des 
Busses en Bukovme doit avoir prouvé à 
inltl"^301" a,utrichien que le mouvement 
russe ne se borne pas à chasser de cette 
province les faibles garnisons autrichien-
nes, mars qu U aura une bien plus grande 
portée. Ce qui démontre que les Autri-
chiens se rendent compte du danger qui 
les menace, c'est le remplacement des peti-
tes unités du landsturm par des forces im-

> So , tes' C0Ilfitituant une armée indépen-
«ante, sous le commandement du feld-ma-
têchal Loedman. 

Cette circonstance, d'après les critiques 
militaires, explique pourquoi la rapidité 
antérieure de l'avance des Russes a dû se 
modérer. Kimpolung a été occupé assez 
tacuement, mais l'armée que commande 
le feld-maréchal Loedman tient les défilés 
'ùes montagnes, où il a placé une nom-
breuse artillerie ainsi que des mitrailleu-
ses, et où il s'apprête à faire une résistan-
ce desespérée. 

Depuis le succès remporté par les Rus-
ses à Seletin, l'épée de Damoclès est res-

v têe suspendup au-dessus de la tête du feld-
r maréchal Loedman. L'occupation récente 

fies défilés de Ktrlibaba et de Jakobeni, 
ainsi que de Darna-Warta, est le fruit d'u-
ne série d'enveloppements partiels, de 
raids et de combats à la baïonnette. 

Cette occupation constitue en soi, pour 
les Russes, une grande victoire. 

On attribue généralement l'activité des 
'Allemands sur la Bzura à la crainte que 
cause à l'ennemi le développement des opé-
rations russes au nord de la Vistule. Le 
bombardement de Witkowitz indique que 
les Russes ont pris de sérieuses mesures 
pour empêcher' les Allemands de traverser 
la Bzura. 

La localité de Witkowitz n'est éloignée 
^que de quatre milles du point où la Bzura 

se jette dans la Vistule. Aussi, tant que 
les Allemands n'auront pu vaincre ce for-
midable obstacle, il leur sera difficile, si-
non impossible, de poursuivre leurs opé-
rations pour jeter un pont sur le fleuve, à 
(Wyszogrod. Il semble que, en raison de la 
température clémente, les rivières de Polo-
gne soient déjà libres de glaces, et cette 
circonstance aurait enlevé aux Allemands 
tout espoir de franchir la Vistule. 

Les Allemands s'installent comme chez 
eux dans la Pologne occidentale; Lodz est 
appelé maintenant Neu-Breslau. La Lod-
serzeitung a été supprimée et l'éditeur ar-
rêté et exilé dans l'intérieur de l'Allema-

gne. 
Une communication directe par chemin 

de fer a été ouverte entre Berlin, Leipzig 
et Breslau. 

CossiîMufsïqïié de l'Armée 
du Casa-case 

Pétrograd, 22 janvier. —- Engagements 
insignifiants dans tous les secteurs. 

Action plus importante dans la région 
au delà du Tchorohh, où noire offensive 
continue avec succès, malgré la résistan-
ce opiniâtre des Turcs. 

Près d'Ordos, nous avons pris un canon.  $ 
>Uoe Hôte allemande 

à Sa Roumanie 
Pétrograd, 23 janvier. — Le ministre 

d'Allemagne à Bucarest a présenté au mi-
nistre des affaires étrangères roumain, M. 
Porumbaro, une protestation officielle du 
gouvernement allemand sous forme de No-
te, dont voici la teneur : 

1° Le gouvernement roumain a donné, 
relativement à la mobilisation, des ins-
tructions aux préfets de provinces dans 
lesquelles, parait-il, on indique que la Rou-
manie commencerait sous peu des hostili-
tés contre l'Autriche-Hongrie. 

2° Le gouvernement roumain, non seule-
ment n'empêcherait point mais favorise-
rait par tous les moyens la diffusion en 
Transylvanie de proclamations révolution-
naires destinées à fomenter un soulève-
ment de la population roumaine et sa sépa-
ration de la Hongrie. 

En remettant cette Note, le diplomate al-
lemand ajouta que les deux points men-
tionnés étaient .considérés par son gouver-
nement comme des actes hostiles envers 
l'alliée de l'Allemagne et ne répondant pas 
aux relations amicales entretenues par 
l'Allemagne et la Roumanie. 

L'Intérêt italien et roumain 
Le ■» Giornale d'Italia » publie mie longue 

Jnterview prise par son correspondant de 
Bucarest aux ex-ministres roumains, MM. 
Takejanesko et Filipesco. 

M. Takejanesco, après avoir déclaré que 
ta guerre actuelle avait été déchaînée par 
le trio Tisza, Forgach et Berchtold, surtout 
par le.'premier, homme d'une grande audace 
et d'une mentalité politique supérieure, sou-
ligna dans l'interview la communauté d'in-
térêts qui existe entre l'Italie et la Rouma-
ine, les deux pays ayant besoin d'une 
leïigue paix pour compléter leur développe-
ment. Pour que le monde puisse respirer 
librement, il faudrait que l'Allemagne soit 
abattue et l'Autriche-Hongrie liquidée. Voilà 
l'intérêt essentiellement italien et roumain. 

Les deux pays, l'Italie et la Roumanie, 
Hoivent contribuer à la victoire de la Triple 
Entente et à la constitution d'une Europe 
nouvelle basée sur le droit. L'Italie et la 
Roumanie jetant ensemble leur épée dans 
lu balance, empêcheront les hésitants de 
regarder du coté opposé. 

La Question des Otages 
jugée en Hollande 

J^-La Haye, 23 janvier. — Le s Nieuws Van 
'Den Dag a commente en termes très vifs un 

Hi-iicle paru dans la « Gazette de Cologne», 
BU sujet de la question des otages. Le jour-
nal dé Cologne avait écrit qu'on ne pouvait 
reprocher aux armées allemandes de.se sai-
sir d'otages dans les pays envahis, et que 
les armées en campagne en faisaient déjà 
autant dans l'antiquité. 

« Soit, répond le « Nieuws Van Den Dag», 
mais, alors, à quoi sert donc cette culture tant vantée, si nous devons revenir à des 
procédés empruntés à l'antiquité. » 

LA PETITE GIRONDE 

Les Préparatifs 
v militaires grecs 

Athènes, 23 janvier. — Le ministre de la 
guerre vient de convoquer pour le 28 du 
courant, à l'effet d'accomplir une période 
d'exercices, deux classes de réserve, en rem-
placement de deux classes libérables à la 
même date. 

On sait que l'armée grecque active actuel-
lement sous les drapeaux a Un effectif de 
1123,000 hommes; l'armée de première ligne 
représente 300,000 hommes complètement 
fiquipés et forme cinq corps d'armée à trois 
divisions chacun, munis do tout le matériel 
nécessaire pour une entrée en campagne. 

La Question de Trieste 
• Copenhague, 22 janvier. — L'idée de la 

jfcession de Trieste à l'Italie rencontre, en 
(Autriche, l'opposition d'un parti impor-
tant, qui comprend l'archiduc héritier 

et de nombreux personnages de la cour. 
La visite de l'archiduc à Berlin et sur 

le front occidental de la guerre se ratta-
cherait à cette question. 

Il est intéressant de remarquer que. le 
baron Burian n'accompagne pas l'archi-
duc héritier dans son voyage. Le grou-
pe dont il est parlé plus haut le consi-
dère comme un germanophile. 

Menaces allemandes 
à l'Italie 

Bàlc, îi janvier. — La « Revue prussienne» 
publie, sous le titre : « l'Italie au Carrefour, » 
un article dont voici un passage des plus 
suggestifs : 

«Si l'Italie persiste à vouloir s'emparer 
par la force de ce qu'elle considère com-
me lui appartenant de droit, elle s'aperce-
vra bientôt que la politique allemande est 
décidée à employer tous les moyens, soit 
amicaux, soit militaires, pour lui faire 
comprendre que le but des aspirations 
italiennes ne doit pas être la guerre, mais 
la paix. )> 

Démission prochaine 
de M. Sturgkh 

Rome, 23 janvier. — On mande de Vien-
ne que 1' « Arbeiter Zeitung » annonce com-
me prochaine la démission du président 
du conseil des ministres d'Autriche, M. 
Sturgkh. 

Il serait remplacé par M. Bilinski, mi-
nistre commun des finances. 

la mer Egée au cours de la tempête de ces 
jours-ci, ont été sauvés par des bâtiments de 
guerre français. Parmi les passagers se trou-
vait M. Zavitsanos, président de la Chambre 
grecque. « 

Le Vin des Soldats 
Paris, 23 janvier. — Répondant à une let-

tre de M. Barthe, appelant son attention sur 
la nécessité de procurer du vin en quantité 
suffisante aux troupes qui sont sur le front, 
le ministère de la guerre lui fait connaître 
que les achats faits par son administration 
permettent d'envoyer aux armées des 
quantités correspondant à une ration et de-
mie (0 litre 375 par homme) et par jour. 

Les commandants d'armée ont d'ailleurs 
toute initiative pour demander au service 
de l'arrière les quantités nécessaires, soit 
pour augmenter la ration aux troupes qui 
en ont besoin, soit pour faire des distribu-
tions remboursables. 

Le Haut Commandement 
allemand 

La Haye, 23 janvier. — Selon des infor-
mations parues dans la presse allemande, le 
général Mackensen est promu général d'ar-
mée et remplacé par le général de Tanne-
witz, au commandement du 18e corps. 

Le général de Hentschald GUgenhelm 
commande la 15e région de corps d'armée. 

Le général d'Eglofstein commande le 8e 
corps de réserve. 

Le général Kuk commando à Cracovie. 

Le Général von Falkenhayn 
Amsterdam, 23 janvier. — Un télégramme 

d'Amsterdam annonce que Guillaume II a 
adressé au général von Falkenhavn le réé-
crit suivant : 

« Je suis d'accord avec vous en ce qui con-
cerne la nomination d'un nouveau ministre 
de la guerre, et, conformément à votre dé-
sir, j e vous relève de votre poste de ministre 
d'Etat et de ministre de la guerre. 

» Je vous exprime ma cordiale reconnais-
sance pour les excellents services que vous 
avez rendus dans ce poste important en 
vous maintenant dans vos fonctions de chef 
de l'état-major général de l'infanterie. 

L'Âllemape et les Etats-Unis 
UNE PROPAGANDE "NQUIETANTE 

New-York, 23 janvier. — Le Correspon-
dant du «Times» à New-York télégraphie 
qu9 la campagne de propagande allemande 
en Amérique prend des proportions consi-
dérables. Sous la direction d'un homme 
d'Etat allemand, agent du kaiser, les Alle-
mands des Etats-Unis s'efforcent ouverte-
ment d'intimider le département d'Etat. 

M. Dernburg exploite librement l'hospita-
lité des Etats-Unis pour organiser trois 
campagnes distinctes : antifrançaise, anti-
anglaise et antirusse. 

La propagan'e germanique a étendu le 
champ- de son action à tous les Etats du 
Maine et à la Californie. Elle se poursuit 
au moyen de meetings, de fanfares, de 
brochures, de pétitions, adressées au dépar-
tement d'Etat. 

M. Dernburg et ses légions d'agents ent 
réussi à séparer complètement les Alle-
mands des Etats-Unis du reste de la popu-
lation. Ces citoyens Germano-Américains 
constituent maintenant un groupement so-
lide; ils déclarent ouvertement qu'ils con-
sentiraient à se battre aux côtés des Etats-
Unis contre la Grande-Bretagne, mais qu'à 
aucun prix ils ne combattraient contre 
l'Allemagne. En d'autres termes, ils sont 
Allemands d'abord. Américains ensuite. 

C'est une des conséquences de la propa-
gande germanique qui commence à émou-
voir IPS véritables Américains. 

La Vaillance des 
Non-Combattants 

Paris, 23 janvier. — Le gouvernement por-
te aujourd'hui à la connaissance du pays la 
belle conduite de : 

M. Linarès, préfet des Vosges. 
-Mlle Nicolle, qui, pendant les jours qui ont 

précédé l'occupation allemande de Moyen-
moutiers (Vosges), a soigné avec dévoue-
ment plus de 300 blessés français. 

Mlle Sucre, institutrice à Senones (Vos-
ges), qui au moment de l'entrée des Alle-
mands à Saint-Dié, alors qu'on se battait en-
core dans la rue d'Alsace, s'est proposée 
comme parlementaire, a été tuée ensuite dans 
le bombardement de Saint-Dié du 29 septem-
bre. 

M. Bonnefoy-Sibour, sous-préfet de Béthu-
ne. 

M. Rohart, maire d'Arras. 
M. Lobbedey, évêque d'Arras. 
Mlle Marie, directrice de l'Ecole normale 

de filles à Arras. 
M. Lallier, maire de La Ferté-sous-Jouarre. 
Mlle Bourret, institutrice au Merets-sur-

Marne. 
M. Brode, garde champêtre de Beton-Ba-

soches. 
M. de Serroux, adjoint au maire de Com-

piègne, qui, en l'absence du maire aux ar-
mées, a su protéger, grâce à son attitude cou-
rageuse, la ville contre l'incendie et le pil-
lage, etc. 

Un Taube abattu 
Hazebrouck, 23 janvier. — Les canons an-

glais auraient abattu, hier à Flètre, près 
de Bailleul, un Taube qui survolait la région 
A Steenbecque, quelques obus sont tombés 
à proximité de la gare sans causer de dégâts. 

Extrait d'une lettre au « Temps » 
Paris, 23 janvier. — Les Prussiens eurent, 

samedi dernier, 9 janvier, 7,200 morts, sans 
les blessés. Ils battirent en retraite et em-
menèrent avec eux tous les gens de St-M..., 
surtout des femmes et des enfants, et ils les 
placèrent en première ligne pour que nous 
ne puissions pas tirer sur ces « misérables 
chiens », mais nous les aurons pourtant et 
nous délivrerons les pauvres femmes. » 

Ce n'est qu'un exemple ajouté à cent au-
tres, notamment à celui de Lunéville pour 
lequel nous avons l'aveu du criminel; mais 
cet exemple est d'hier et prouve que les Alle-
mands n'ont rien changé à ce qu'ils appel-
lent la guerre. 

MM. Beflimann-Hollwe& 
de Jagow ef Burian 

Berne, 23 janvier. — Selon une dépêche de 
l'Agence Wolff, M. Bethmann-Hollweg est 
arrivé à Berlin pour un court séjour. 

Il .se rencontrera aujourd'hui avec le ba-
ron Burian, qui rendra également visite à 
M. de Jagow. <g 

Les Préparatifs à Kiel 
Copenhague, 23 janvier. — On fait des pré-

paratifs à Kiel en prévision d'un bombarde-
ment par des aviateurs anglais. On a placé 
des canons contre-les avions sur toutes les 
côtes, près de Kiel et à proximité du canal 
du Kaiser-Wilhelm. 

Aussitôt que les aviateurs anglais seront 
en vue, tous les bateaux du port doivent 
donner un signal et les habitants de Kiel 
descendront dans les caves. 

La flotte de Kiel s'augmente des navires 
récemment construits, dont trois dread-
noughts. 

Les Précautions à Cologne 
Maestricht, 23 janvier. — Les Allemands 

craignent des représailles de la part des An-
glais, à la suite du raid des zeppelins sur la 
côte orientale de l'Angleterre. Ils ont donc 
Ordonné que toutes les lumières soient étein-
t is, surtout à Cologne, où des précautions 
extraordinaires ont été prises contre les 
raids aériens, car Cologne possède un han-
gar de zeppelins. 

Pour lutter contre le Blocus 
Gothembourg, 23 janvier. — On vient de 

créer un nouveau service régulier Brême-
Hambourg-Copenhague par le canal de l'Em-
pereur-Guillaume, service qui sera assuré 
par trois grands steamers. 

I*A NEIGE 
Toulon, 23 janvier. — La neige a fait son 

apparition dans le nord du département du 
Var et dans plusieurs cantons des Alpes-Ma-
ritimes et des Basses-Alpes. Elle couvre la 
terre d'une couche assez épaisse. Le froid 
n'est cependant pas très vif. 

Limoges, 23 janvier. — Après cinq semai-
nes de pluies continuelles, la neige est tom-
bée abondamment dans toute la région, re-
couvrant le sol d'une couche épaisse. 

En Corrèze, par suite de la persistance du 
mauvais temps, un nouveau glissement s'est 
produit au bourg de Noailhac, déià ravagé-
l'an dernier par un éboulement do monta-
gne. Un bois de châtaigniers a été englouti; 
une nouvelle catastrophe est à redouter. 

BORDEAUX 
Il y a 44 ans 

LA GIRONDE du 25 Janvier 1811. 
La Bataille de Dijon. —- Le ministre de 

la guerre reçoit les dépêches suivantes : 
Vu général Pclissier : «23 janvier, i h. 

25 soir. Dijon est très fortement attaqué 
depuis une heure de l'après-midi par une 
forte colonne prussienne sur les côtés 
nord et ouest. Tout le monde est à son 
poste. » — « 5 h. M soir. L'ennemi est à 
4,500 mètres, occupe Bouilly et le château 
Saint-Apollinaire. On dit Ricciotti cerné. » 
— « 6 h. 15 soir. L'ennemi se retire battu. 
Ricciotti a pris le drapeau du 61e prus-
sien. » 

De l'inspecteur des camps ; «23 janvier, 
6 h. 45 soir. La déroute des Prussiens est 
complète. Leur attaque a eu lieu à une 
heure près de Langres. La brigade Ric-
ciotti Garibaldi s'est couverte de gloire. 
Elle a détruit le 61° régiment d'infanterie 
prussienne et lui a pris son drapeau. L'hé-
roïsme, dans cette armée, est à l'ordre 
du jour. » H, 

Les Mobiles du 5* bataillon de la Gi-
ronde. — On reçoit à Bordeaux des ren-
seignements sur nos mobiles: 

« Ce bataillon, écrit-on, recruté à Bor-
deaux, était un des plus beaux de l'ar-
mée; U était parfaitement équipé, bien 
commandé, et les chefs supérieurs comp-
taient SUT lui, Dès son arrivée .dans la 
Vendée, le 5' bataillon fut attaché au 
7S9 régiment de mobiles, colonel Lautrec, 
où il prit le n° 2. Quelques jours plus tard, 
le régiment fut dirigé sur le théâtre de 
la guerre. 

» Dans la matinée du 42 janvier, le 
bataillon prit, sur la route de Bonnetable, 
le poste qui lui était assigné. Il n'y de-
meura pas longtemps tout entier ': par 
suite d'ordres, le commandant Arnould 
et quatre compagnies (2", 3°, 6' et 7') res-
tèrent dans la plainè; les trois autres 
(1", i* et 5") furent envoyées sur un pla-
teau élevé pour empêcher, avec d'autres 
troupes, l'ennemi de s'y établir... 

» Sur le soir, pendant la retraite, le pre-
mier de ces détachements fut cerné. Par-
mi les morts est le brave commandant 
'Arnould, qui a eu la tête fracassée par un 
coup de feu... Le capitaine des Graviers 
fut au nombre des blessés. La blessure 
de celui-ci, après la mort du chef de ba-
taillon, désorganisa le commandement, et 
les quatre compagnies, d'ailleurs envelop-
pées, furent faites prisonnières de guerre. 
Elles sont aujourd'hui en route vers l'Al-
lemagne... 

«L'autre détachement de nos mobiles 
s'est retiré avec le gros de l'armée... Le 
lendemain de la retraite, les trois com-
pagnies se trouvaient dans le départe-
ment de la Mayenne, au point que le com-
mandant en chef avait fixé pour la réor-
ganisation du régiment dont le bataillon 
girondin faisait partie... » 

Théâtre-Français 
CONCERT - FESTIVAL 

Dans le programme du concert - festàvaJ 
organisé vendredi soir au Théâtre-Fran-
çais par la « Maison des Artistes », nous 
avons retrouvé des noms, bien connus du 
public, de chanteurs, de diseurs et d'ins-
trumentistes, dont la bonne volonté et le ta-
lent ont été maintes fois loués par nous à 
leur juste mérite. Est-il nécessaire de dire 
encore que MM. Therval et Roger Vincent 
disent facilement et agréablement les vers J 
Que M. Brindejonc d© Berminghan est à 
chacune de ses apparitions sur la scène 
l'objet des plus flatteuses ovations ? Que M"« 
Germaine Lapeiletrie est une délicieuse 
chanteuse, et que son frère est un des té-
nors les plus vantés au théâtre et au 
concert ? Que M. 'Rosoor est un charmeur 
du violoncelle, Mms Gellibert-Lambert Une 
pianiste aussi remarquable par la sincérité 
de l'expression que par la perfection du 
mécanisme, et M. Laparra un violoniste de 
grand talent ? 

Nul ne sera surpris si nous constatons 
que M. Pierre Saurel a dit avec un art par-
fait « la Conscience », de Victor Hugo, et « le 
Noël d'Alsace », do Chaatavoine; que M. 
Maxime Viaud, de l'Opéra-Comique, a fait 
apprécier une voix de baryton bien tim-
brée et d'une fine souplesse, dans plusieurs 
airs, parmi lesquels il convient de signaler 
surtout les « Trois Hussards », de Nadaud, 
interprétés avec beaucoup de charme. 

Le ténor Ovido, aussi de l'Opéra-Comique, 
.se montra chanteur accompli dans un air 
de « la Tosca » et dans an air de « Paillasse », 
qui lui fut redemandé, et qu'il chanta là 
seconde fois en italien. Enfin, Mm« Aimée 
Tessandier récita avec toutes les ressources 
d'un talent consacré par des succès sans 
nombre, du Leconte de Lisle, du Riohepin, 
et une poésie de Nadaud. 

Le duo de don José et de Micaella, de 
« Carmen », fut délicieusement chanté par 
M. et M"* Lapeiletrie. 

« Le Passant », de Coppée, agréaMemeat 
joué par M"" Simonne Joubert et Mathé-
Larroque; le Chœur des Soldats de « Faust » 
M. Ladoux dirigeant les voix et M. Bastiri 
conduisant l'orchestre, complétaient la par-
tie musicale de la soirée, que termina la 
« Marseillaise », vigoureusement enlevée par 
M. Ovido, les chœurs reprenant avec lui le 
refrain. 

Un intéressant et artistique catalogue de 
la tombola des artistes trouva de nombreux 
acheteurs pendant les entr'actes. 

C. P. 

demie, M. Alfred Lamothe, éclusrer, a retiré 
du bassin des Docks le cadavre de M. aeau-
me, demeurant 43, rue de Belfort. Le corps 
paraît avoir séjourné une quinzaine de jours 
dans l'eau. Renseignements pris, il s'agit du 
suicide d'un neurasthénique. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LAFON DE JEAN VERDIER, 

juge 

LES VOLS AU PREJUDICE DE L'ARMÉE 

Au mois de décembre 1914, des vols as-
sez importants de grains étaient commis 
au préjudice de l'armée dans les magasins-
dépôts des quartiers Boutaut-Camoile-Go-
dard. Une enquête démontra que ces vols 
avaient pour auteurs cinq tout jeunes gens 
qui avaient déjà transporté une trentaine 
de sacs de grains chez cinq recéleurs, deux 
femmes et trois hommes. 

Tout ce monde fut arrêté et incarcéré au 
fort du Ha. 

L'affaire est venue samedi devant le tri-
bunal correctionnel, nui a acquitté les deux 
plus jeunes voleurs (ils sont âgés de qua-
torze ans environ) comme ayant agi sans dis-
cernement et a condamné les huit autres 
inculpés à des peines variant de un mois 
à six mois de prison. Cinq des condamnés 
ont obtenu le bénéfice de la loi de sur-
sis. 

Légion d'Honneur 
Nous apprenons avec plaisir que M. Albert 

Lebert, ingénieur, adjoint au directeur des 
chemins de fer au grand quartier général, 
vient d'être nommé chevalier de la Légion 
d'honneur. Nous trouvons au « Journal offi-
ciel » les motifs de cette nomination, motifs 
qui font le plus grand honneur au nouveau 
chevalier : 

« A secondé, avec un dévouement absolu et 
une très grande compétence, le directeur des 
chemins de fer dans la préparation des 
transports en cours d'opération depuis le dé-
but de la campagne. A dirigé personnelle-
ment, dans des circonstances difficiles, le 
transport des troupes à proximité immédiate 
de l'ennemi.,» 

M. Albert Lebert, avant la guerre, était di-
recteur de la Fabrique d'allumettes de Bè-
gles. 

Nous sommes heureux de lui adresser nos 
sincères félicitations. 

La Crue du Rhin 
Bâle, 23 janvier. — La « Gazette de Colo-

gne » annonce qu'à Coblentz la crue du Rhin 
dépasse 5 mètres. La navigation est interrom-
pue- ., . ,.... .J ;/••' ' 

L'Ordre de Saint Georges 
au Général Joffre 

Paris, 23 janvier. — Le prince Youssou-
pof, général à la suite de Sa Majesté l'empe-
reur de Russie, qui a été présenté hier au 
président de la République par l'ambassa-
deur de Russie, s'est rendu ce matin au grand 
quartier général pour remettre au général 
en chef les insignes de l'ordre militaire de 
Saint-Georges, qui vient de lui être conféré 
par l'empereur de Russie. 

Cette décoration est la même que celle qui 
a été donnée récemment au grand-duc Nico-
las et au prince régent de Serbie. C'était celle 
également qu'Alexandre III reçut comme 
tsarévitch à la suite du siège de Plevna. 

L'ordre militaire de Saint-Georges a été 
créé le 26 novembre (7 décembre 1769) par 
l'impératrice Catherine II. Il ne peut être 
conféré que pour participation à des campa-
gnes militaires intéressant la Russie. 

Les Grandes Commissions 
de la Chambre 

Paris, 23 janvier. — Conformément au rè-
glement, les divers Groupes de la Chambre 
ont désigné leurs candidats pour le rempla-
cement des membres des grandes commis-
sions décédés, démissionnaires ou devenus 
ministres. Ces désignations deviendront dé-
finitives après ratification de la Chambre. 
Voici les principales de ces désignations : 

Commission du Budget : MM. Charles Dû-
ment, comte Ferri de Ludre et Arthur 
Groussier remplaceront MM. Georges Co-
chery, comte Albert de Mun et Marcel 
Sembat. 

Commission de l'armée : En remplace-
ment de MM. Delcassé, Jaurès et Pierre Gou-
jon, ont été désignés : MM. Lauraine, Vail-
lant et Maurice Bernard. 

Commission des affaires extérieures : MM. 
Outrey, Candace, Jacques Piou et Montet 
remplaceront MM. Delcassé, Millerand, 
comte Albert de Mun et Vaillant. 

Une Commission des Affaires 
étrangères au Sénat 

L'Etat sanitaire de l'Armée 
Londres, 23 janvier. — Sir Frederick Trê-

ves, l'éminent chirurgien anglais, dans un 
discours qu'il a prononcé à l'issue d'une 
conférence sur la guerre et les maladies 
dans l'armée, a déclaré que, depuis le début 
des host lités, il avait eu seulement 212 cas 
de fièvre typhoïde dans les troupes expédi-
tionnaires anglaises. Parmi les hommes at-
teints, il n'y en avait que 11 de vaccinés; sur 
les 201 autres, 173 n'avaient pas été inocu-
lés, 28 avaient reçu seulement une injection 
ou n'ava'ent par été inoculés depuis deux 
ans. Il y a eu 22 décès. 

L'éminent praticien n'hésite pas à dire que 
les services sanitaires organisés durant la 
guerre actuelle sont absolument sans précé-
dent et sans parallèle. 

Paris, 23 janvier. — MM. Louis Martin, 
Pauliat, Nègre, Honoré Leygue, Raymond 
Leygue, Ournac, Guiiiier, Courrègelongue, 
Gentilliez, Reynold, Grosjean, Darbot, Mi-
Ion, Destieux-Junca, Henri Michel, Aguil-
lon, Bony, Cistem.es, etc., viennent de dé-
poser un projet de résolution tendant à 
l'institution au Sénat d'une commission des 
affaires étrangères. 

Armée 

Sauvés par la Flotte française 
Athènes, 22 janvier. -- L'amiral Boué de 

Lapeyrè;e, commandant en chef de la flotte 
alliée, vient d'aviser officiellement le gouver-
nement grec que l'équipage et les passagers 
du vapeur grec « Saint-Jean », naufragés dans 

Artillerie 
Le colonel Gaillard-Bournazei, est classé 

au 20e régiment. Il commande l'artillerie 
d'une division. 

Le lieutenant-colonel Jourdan est mainte-
nu directeur de la manufacture de Tulle. 

Lo lieutenant-colonel Lafont est nommé au 
commandement par intérim, du 20e régi-
ment. 

Génie (Réserve) 
La promotion à titre temporaire ci-après 

est approuvée : 
Au grade de sous-lieutenant, M. Mourrai, 

ancien élève de l'école centrale, alïecté au 8e 
/ régiment de génie et détaché à l'établisse-

ment central du matériel de guerre du génie, 
à Angoulème. 

Armée territoriale 
Les promotions à titre temporaire ci-après 

sont approuvées : 
Au grade de sous-lieutenant : M. Burin des 

Roziers, ancien élève de l'école polytechni-
que, affecté au 8e régiment du génie, détaché 
à l'établissement central du matériel de 
guerre, à Angoulème; M. Guillain, ancien 
élève de l'école centrale, affecté au 8e régi-
ment du génie et détaché à l'établissement 
central du matériel de guerre, à Angoulème. 

LETTRE D'OFFICIER 
Un de nos compatriotes, jeune lieutenant 

mitrailleur dernièrement cité à l'ordre du 
jour, adresse à ses -parents la lettre sui-
vante, qui intéressera de nombreux Borde-
lais : 

« ... En rentrant d'une bonne promenade 
H cheval (nols sommes, en effet, au repos 
pour quatre à cinq jours), j'ai trouvé trois 
énormes colis adressés à la mitraille par le 
département bordelais de l'Instruction pu-
blique. Je me suis empressé de remercier 
M. Rotgès, laissant à mes mitrailleurs (qui 
m'avaient d'ailleurs supplié de leur accor-
der cette joie) le soin de répondre aux pe-
tites phrases que presque chaque écoliere 
avait glissées dans son envoi. 

» Il y la là-dedans des mots «burinants qui 
vont droit au cœur des vieux grognards 
due nous sommes devenus. En voici quel-
ques-uns : » 

« J'ai fait ces chaussettes pour qu'elles 
» vous tiennent chaud. Souvenir d'une pe-
» tite sœur française. Courage. Mille bons 
» baisers. » 

« Cher soldat, je suis encore toute petite, 
» mais mon petit cœur me dit qu'ayant tant 
» de grands frères si courageux nous aurons 
» la victoire. Que. mon cache-nez vous ga-
» rantisise du froid. Je vous dis bon retour. 
» Une petite écolière du cours Balguerie. » 

« Cher soldat français, mon cœur de fll-
» létte de douze ans a mis dans chaque 
» maille de ces chaussettes une prière pour 
» vous. Que Dieu vous ramène glorieux 
» vers tous ceux que vous aimez. Courage 
» et confiance. » 

« Est-ce assez gentil cette idée d'une 
prière dans chaque maille? Pauvres gos-
ses ; sans s'en douter, elles nous montrent 
combien cette guerre est nationale, essen-
tiellement nationale. 

» Reçu également hier une boîte de cho-
colats limousins. 

»... Il fait un temps épouvantable. Pas 
mal de Boches qui en ont assez se rendent, 
pour ne plus rester dans des tranchées 
inondées... 

» Lieutenant X... • 

Manifestation artistique 
à l'Alcazar (Bordeaux-Bastide) 

Jeudi 28 janvier, à vingt heures trente, 
sera donné, dans la salle de l'Alcazar, une 

frande manifestation artistique au profit 
es hôpitaux Rive droite. Plusieurs grands 

artistes ont offert leur précieux concours : 
Mme Dyna-Beumer, de l'Opéra de Marseille; 
Mme Gellibart-Lambert, pianiste, premier 
prix du Conservatoire national; Mlle Odette 
Vassort, du Middlesex de Londres; Mme De-
nay-Clauzure, de l'Opéra de Monte-Carlo; 
Mlle Andrée Lauga, premier prix du Conser-
vatoire; MM. A. Sellier, de l'Opéra; G. Clau-
zure, de l'Opéra de Monte-Carlo ; H. Chardy, 
de l'Opéra-Comique Louis Rosoor, violon-
celliste, professeur au Conservatoire de Bor-
deaux; Brindejonc de Berminghan; L. Car-
gue, de la Porte-Saint-Martin; H. Busquet, 
des Folies-Dramatiques; Albert-Georges Car-
rère Bucau, le jeune compositeur et virtuose 
violoniste à l'Opéra-Comique. 

M. G. Clauzure, premier prix du Conserva-
toire de Paris, de l'Opéra de Monte-Carlo, 
créera « l'Hymne à la Délivrance », de M. E. 
Carrère-Bucau, musique de M. Albert-Geor-
ges Carrère-Bucau. 

Un grand orchestre sera placé sous la hau-
te direction de M. E. Carrère-Bucau, chef 
des Concerts classiques du Casino muni-
cipal de Nice. 

Le prix des places est ainsi fixé : Loges, 
5 fr.; fauteuils d'orchestre, 3 fr.; parterres et 
premières galeries, 1 fr. 50; pourtours, 1 fr.; 
deuxièmes galeries, 0 fr. 50. 

On peut trouver des cartes au café Riche-
lieu, 3, place du Pont; chez M. Lassauvajue, 
9, avenue Thiers; chez Mme Vitrac, 5, quai 
de Queyries; à l'Alcazar et chez M. Bcrmona, 
9, rue Sainte-Catherine. 

N. B. — Le comité fait un pressant appel 
a la générosité de MM. les Musiciens qui 
voudraient augmenter l'importance de l'or-
chestre. Pour tous renseignements à ce 
sujet, voir M. Carrère-Bucau, 80, cours Le-
Rouzic, Bordeaux-Bastide. 

Inspection académique 
Les bureaux de l'inspection académique, 

qui pendant le séjour du gouvernement à 
Bordeaux avaient dû être transportés rue 
de Cheverus, sont de nouveau installés rue 
Vital-Caries, où toutes les communications 
doivent dorénavant être adressées. 

Certificat d'aptitude pédagogique 
L'épreuve écrite du certificat d'aptitude 

pédagogique aura lieu le jeudi 25 février 
prochain. Le registre d'inscriptions sera'clos 
le H février, dernier délai. 

CIIVÉTHÉATRE (SCALA) 
La direction a l'honneur de porter à la 

connaissance de son fidèle public qu'elle con-
tinuera comme par le passé à donner des 
intermèdes de chants patriotiques ou satiri-
ques. Elle s'impose ainsi un gros sacrifice 
devant lequel tous les autres théâtres ou ci-
némas de Bordeaux ont reculé. En effet, dans 
un but. humanitaire qu'on ne saurait trop 
louer, M. le Maire de Bordeaux a décidé de 
prélever à partir d'hier soir une part très 
importante de la recette au profit des blessés 
de guerre dans tous les établissements où le 
spectacle est agrémenté d'un intermède. En 
maintenant le sien, la direction est double-
ment heureuse, puisque, tout en donnant sa-
tisfaction à sa nombreuse clientèle, elle par-
ticipe à la grande œuvre patriotique. 

Au programme : « Atlantis », drame de la 
mer, qui fera courir tout Bordeaux. Ce mer-
veilleux film est encadré d'autres vues co-
miques et de 500 mètres d'actualités de guer-
re En intermède, Mlle Dauvia, l'exquise di-
seuse du Théâtre Fémina, dans son nouveau 
répertoire. Deux heures trois quarts de spec-
tacle. Matinée à deux heures trente; soirée 
à huit heures trente. Location téléph. 18-95. 

Georges Baudrie, soldat au 127e d'infanterie 
en traitement à l'Hôpital-de Châteauneuf-sous-
Charente, demande des nouvelles de sa femme, 
née Célia Berlent, domiciliée a Lallaing (Nord)* 
rue Choque. 

Fernand Hardet, soldat au 151e d'infanterie, 
blessé, en traitement à l'hôpital maritime à 
Rocïiefort, recherche sa famille demeurant * 
Saint-Quentin (Aisne), 6, rue Mont. 

Le soldat Henri Sarazin, sans nouvelles à 
ses parents, M. et Mme H. Sarazin, de Brebièrei 
(Pas-de-Calais), depuis le 28 septembre, leur 
fait savoir qu'il est en traitement à l'hôpita 
Saint-Antoine, de Cognac (Charente), et le.» 
prie de vouloir, bien lui écrire dès que cet avis 
les touchera. 

THEATRE-FRANÇAIS ' 
Les Films Gaumont Actualités. 

Le Tremblement de Terre en Italie. 
Avec les films artistiques Gaumont, le ci-

néma du Théâtre-Français donne tous les 
jours en matinée, à deux heures et demie, et 
en soirée, à huit heures un quart, deux heu-
res trois quarts de spectacle avec les derniè-
res actualités de la guerre européenne 191-i-
1915, au fur et à mesure de leur apparition. 

Cette semaine, on verra l'événement terri-
ble et sensationnel : le Tremblement de Terre 
en Italie, film Gaumont, et les deux drames : 
« Haine et Vengeance » et « l'Affaire du Col-
lier noir », interprétés nar les principaux ar- j 
tistes des théâtres de Paris. 

Adaptatiqp musicale et grand orchestre i 
sous la direction de M. Eugène Bastin. Car-
nets d'abonnement reçus. Prix modérés. Lo 
cation ouverte. Téléphone 17-55. 

Gomnmnîeatîons, AYîs&Renseî^iements 
LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 

L'ALLIANCE MUTUELLE. — Le conseil d'aSv 
minlstration informe les membres partici' 
pants qu'ils devront remettre dans la huitai-
ne leur carte de médecin chez le commissaire 
de leur zone, pour être tamponnée pour l'an-
née 191J. 

Sans cette formalité, ils s'exposeraient à être 
privés des soins médicaux. Cette carte leur 
sera rendue à la paie qui se fera le dimanche 
7 février, au bar de l'Athénée (provisoire.!, de 
deux heures et demie à quatre heures, ou elle 
pourra être réclamée chez le commissaire de 
leur zone. 

COURS ET CONFÉRENCES 
INSTITUT COLONIAL. — Cours professés à 

l'annexe de la Faculté de médecine Saint-Ra-
phaël, 3, rue Jean-Burguet, à huit heures et 
demie du soir : 

Lundi 25 janvier, M. H. Lorin. — Géographie 
coloniale : L'Afrique équatoriale français» 
(suite). v 

Mardi 26 janvier, M. Feghali. — Cours d'ara-
be : Genres et noms. Versions. Conversation. 

Mercredi 27 janvier, M. Hugot. — Produits co-
loniaux s Rhums et tafias. 

Vendredi 29 janvier, M. Beille. — Plantes à 
caoutchouc ; Hevea (suite). 

."ET .A.T CIVIL 
DECES du 23 janvier 1915. 

Marie Coufoulier, -4 ans, rue Grignon, 2. 
Henri Desqueyroux, 41 ans, rue de Bègles, 12. 
Mme Cuilné, 50 ans, rue Entre-Deux-Murs, 12. 
Mme Barrère, 51 ans, rue Kléber, 125. 
François Dutard, 55 ans, rue Larmêe, 25. 
Mme Roustaing, 58 ans, o. du Jardin-Publio, 1, 
André Benêt, 61 ans, rue d'Aubidey, 76. 
Michel Chauvage, 62 ans, rue de Kater, 47. 
Mme Duchateau, 62 ans, rue des Vignes, 16. 
Mme Tire, 71 ans, rue Brizard, 39. 
.lean Nabarot, 72 ans, rue Naujacs, 124. 
Veuve Habas, 73 ans, rue Métadier, 2î. 
Victor Blanchard, 82 ans, allées de Cûartrei 

15 bis. 
Veuve Peynaud, 87 ans, rue Delofd, 67, 
Marguerite Gramidon, 92 ans, cours Portai, 13. 

Décès militaire 
Barek bon Abdallak, tirailleur, marocain. 

Teinturerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOI FUNiBRESe^stàtt, 
les familles J. Montagne, J. Beissy et J. Tour< 
nayre (d'Issoire) ont la douleur Se faire part. 
à leurs amis et connaissances du décès de 

M. Antonio MONTAGNE, 
leur époux, père, frère, beau-frère et onele, 
et vous prient d'assister à ses obsèques qui 
auront lieu le. lundi 25 janvier, en l'égiîsd 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 23, ru« 
d'Ornano, à huit heures un quart, d'où 1< 
convoi funèbre partira à huit heures 3/4. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
pompes -funèbres générales, lU.c. Alsace-Lorrain» 

SAÏIWT-RROJET-CÏIWÉiWLA 
Ceux qui n'ont pas encore vu les alliés à 

Ypres aux prises avec les Allemands dans 
des combats acharnés, où mitrailleuses, fu-
sils et canons font rage, doivent se hâter, 
ces vues sensationnelles cédant la place 
mardi à une autre série non moins impres-
sionnante. 

Les Réfugiés 

Préparation militaire 
La Société la Gironde et l'Escadron de Bor-

deaux réunis a repris ses cours de gymnasti-
que et de tir, qu* fonctionnent régulièrement 
depuis le 1er septembre. Sur 1S2 élèves nou-
veaux inscrits, 50 de la classe 1913 ont été in-
corporés dans différentes armes; plusieurs ont 
déjà passé avec succès l'examen du B. A. M., 
qui leur permet d'être nommés caporaux ou 
brigadiers après deux mois de service, et sous-
officiers deux mois et demi plus tard. Les ap-
pelés ou engagés des classes 1916 ou 1917 doi-
vent sans tarder se préparer par un entraîne-
ment méthodique à supporter vaillamment la 
fatigue et à bénéficier des avantages accordés 
à ceux qui, en arrivant au régiment, sont 
pourvus d'un bon commencement d'instruc-
tion militaire et de principes du tir, qui ont 
pris tant d'importance dans la campagne ac-
tuelle. 

Se faire inscrire tous les jours, de seize heu-
res à dix-huit -heures, ou mardi et vendredi, 
rie vingt à vingt et une heures, rue Turenne, 
19, gymnase Bertlni. m 

La Crue en Garonne 
Le bureau du port nous communique la 

note suivante : 
La Réole, le 23 janvier, hauteur de la Ga-

ronne : à 9 heures, 6 m. 45; à 12 heures, 6 m. 
63; crue horaire, 8 centimètres. Pluie conti-
nuelle. 

Marmande, le 23 janvier, hauteur de la 
Garonne : à 8 heures, 6 m. 95; à 12 heures, 
7 m. 15; crue horaire, 9 centimètres. Pluie 
continuelle; vent nord-ouest. 

Trescasse, le 22 janvier, hauteur de la Ga-
ronne : à 22 heures, 3 m. 34; étale. 

Agen, le 23 janvier, hauteur de la Garon-
ne : à 5 heures, 4 m. 88. Etale. 

Tonneins, le 23 janvier, hauteur de la Ga-
ronne : à 8 h. 6 m. 87; crue horaire, 4 cen-
timètres. 

Moissac, le 22 janvier, hauteur du Tarn, à 
22 heures, 3 m. 17. Etale. 

Grand Concert au profit 
des Réfugiés des Régions 

françaises envahies 
Los événements qui viennent de frapper nos 

populations du nord de la France obligent à 
faire un nouvel appel à la solidarité. Un co-
mité a décidé, à cet effet, d'organiser un grand 
concert au profit des réfugiés des réglons fran-
çaises envahies. 

Au programme figurent : M. Geyre et M. 
Mondaud, de l'Opéra-Comique; Mlle Forcade 
et Mlle Le Blay, Mme Raymonde Derville, M 
Jos'z, M. Rosoor, M. Laban, Mme Hamiaux, etc. 

Ce concert aura lieu le mercredi 3 février, 
à huit heures et demie du soir, au théâtre 
Saint-Projet, 83, rue Sainte-CatheTine. 

Prix des places : Loges, 4 fr.; fauteuils, 3 fr.; 
premières, 2 fr. ; secondes, 1 fr. 

Des cartes seront déposées dans les princi-
paux magasins de. la rue Sainte-Catherine et 
du centre. 

Chambre ds Commerce de Bordeaux 
Séance du mercredi 20 janvier 

La Chambre de commerce, qui avait récem-
ment signalé à M. le Ministre des finances 
les inconvénients qu'entraîne la pénurie de 
monnaie de billon sur la place de Bordeaux, 
vient de recevoir à ce sujet la lettre suivante . 

« Monsieur le Président, vous m'avez de-
mandé l'envoi dans votre place d'un appro-
visionnement de monnaie de billon récla-
mée par le commerce local. 

» J'ai le regret de vous informer qu'il ne 
m'est pas possible, pour le moment, de sa-
tisfaire à votre désir, les stocks détenus par 
mon administration étant à peu près épui-
sés'. » 

A l'occasion de la communication qui pré-
cède, il paraît utile do rappeler que les bons 
de monnaie divisionnaire de 2 fr., 1 fr. et 
0 fr. 50 émis par la Chambre de commerce 
de Bordeaux continuent d'avoir cours. La 
question du retrait de ces bons de monnaie 
de la circulation ne s'est jamais posée jus-
qu'à présent; d'ailleurs, les porteurs peuvent 
toujours, à leur convenance, demander à la 
succursale de la Banque de France, à Bor-
deaux, d'en effectuer l'échange en billets de 
banque à concurrence d'une valeur de 5 fr. 
au minimum. 

Coup de revolver. — Samedi, vers six heu-
res du matin, au moment de l'embauche de 
l'usine Saimt-Gobain, quai de Brazza, l'Es-
pagnol Juantiana a tiré un coup de revol-
ver sur son compatriote Isidore Lopez, et 
l'a blessé à la cuisse gauche, puis a pris la 
fuite. Cet individu est activement recherché. 

Vols et tentatives. — Pendant la nuit de 
vendredi à samedi, des malfaiteurrs ont 
tenté de forcer la porte du chai de la maison 
Turpin et Riourt-, 57, rue Poyenne, mais 
n'ont pu y parvenir. 

— Une échelle a été volée à M. Champ, 
25, cours de Toulouse, devant 6a porte. 

— Mma Rolland, 40, rue Bergeret, ayant 
laissé tomber sa manitae, au marché des Ca-
pucins un ïiabiîe et preste filou s'en est 
emparé et a pris la fuite. 

Noyé. — Vendredi, vers quatre heures et 

Familles ou individus à Bordeaux ou 
ailleurs recherchant leurs proches 

Henri Michaux, réfugié belge chez Mme veuve 
Fromin, 42, rue du Serporat, à Bordeaux, de-
mande des nouvelles de son oncle Ciryl Coul-
tiaux. • 

Raymond Callewaert, Comité des réfugiés, à 
Bergerac (Dordogne), réfugié belge, natif de 
Bruges, demande des nouvelles de sa famille. 

M. Jules Dubois, évacué de Acoz (Belgique), 
désirerait avoir des nouvelles de ses parents. 
Ecrire Restaurant, rue du Port, Hendaye (Bas-
ses-Pyrénées). 

Selvère Wyteca, réfugié à Vic-Bigorre, chez 
Bugard, demande des nouvelles de ses parents 
et amis d'Ostende (Belgique). 

Peir Wytgat et Marie Verbuist, réfugiés à 
Vic-Bigorre, chez Bugard, demandent des nou-
velles de leurs parents et amis de Roulers. 

Louise Bekaert et son fils Julien Bekaert, 
chez M. Nanchet, percepteur à Labrit (Landes), 
demandent des nouvelles de leurs parents Van-
decaveye. 

M. Pierrot, de Arreux (Ardennes), actuelle-
ment à Captieux (Gironde), recherche son 
frère, sa sœur, ses beaux - parents. 

Les époux Popelier, réfugiés belges, du vil 
lage Passchendaèle (Belgique), résidant ac-
tuellement au bourg des Eglises - d'Argentouil 
(Charente-Inférieure), sont sans nouvelles de 
leurs enfants, Julia, Syrille et Martha Pope-
lier. 

La famille Van Den Brempt, d'Alost (Bel-
gique), actuellement à Tonnay-Charente, dé-
sire savoir ce .qu'est devenu leur fils Georges 
Van Den Brempt, dix-huit ans, disparu depuis 
le mois de septembre. 

Arthur Hanicot, de Lille, réfugié à Castets-
en-Dorthe (Gironde), demande des nouvelles 
de sa femme Blanche Wauquié et des ses qua-
tre enfants. 

CONVOI FUNÈBRE EatTi? «2 
Georges Dasté et leurs enfants, M. et M™> Ch, 
Gilot, M. Léon Cayrel et sa fille, M. et M»« 
Gustave Gilot et leurs enfants, la famijln 
Dasté, les familles Altred Carrel et Albert 
Deney prient leurs amis et connaissances di{ 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèque* 
du regretté 

M. Gustave DASTÉ, 
leur époux, père, grand'pire, frère, beau-frère, 
oncle et cousin, décédé dans sa soixante-cin< 
quiôme année, qui auront lieu le lundi 25 cou< 
rant, dans l'église Notre-Dame. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 6, place Puy-Paulin, d'oil 
le convoi funèbre partira à neuf heures 3/4. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux militaires de tous grades qui 

pourraient donner des nouvelles du soldat 
Harel, du 20e d'infanterie, 4e compagnie, Ire 
section, présumé prisonnier, de vouloir bien 
en aviser son père, M. Harel, rue de Balzac, 27, 
ii Talence (Gironde). 

Paul Perrin, soldat au 1er régiment d'artil-
lerie coloniale, 23e batterie, 3e section, ù l'Ile-
d'Aix, demande des nouvelles de son frère 
Florls Perrin, du 43e régiment d'infanterie, 6e 
compagnie, disparu depuis le 17 septembre. 

Prière aux brancardiers et dames de la Croix-
Rouge qui pourraient donner des nouvelles 
bonnes ou mauvaises d'André Gaube-Dubéros, 
soldat au 34e d'artillerie, 2e batterie, matricule 
4489, blessé le 3! août à Vonque, transporté à 
Vouziers, d'écrire à M. Gaube-Dubéros, 11, cité 
L'Hérisson, à Bordeaux 

Prière aux personnes revenant d'Allemagne 
et qui pourraient donner des renseignements 
de Picrre-Gontrand David, du 257e, d'infante-
rie, 24e compagnie, Ire section disparu, de bien 
vouloir en aviser Mme David, sa femme, à 
Fronsac (Gironde). 

Prière do donner des nouvelles de Paul Po-
chelu, soldat au 57e d'infantrie, 3e compagnie, 
présumé disparu. Ecrire à son père M. Paul 
Pochelu, à Audenge (Gironde). 

François Leroy, de Provins, et Henri Bu-
quet, de Harnes, tous deux soldats au 8e d'in-
fanterie, 32e compagnie, à Bergerac (Dordo-
gne), demandent des nouvelles do leurs pa-
rents, dont ils sont séparés depuis six mois. 

Marcel Lelong, soldat au Se d'infanterie, 30e 
compagnie, a Bergerac (Dordogne), demande 
des nouvelles de sdn père Victor-Joseph Le-
long, de Givinchy-en-Gohelle, par Vimy (Pas-
de-Calais), qu'il a quitté le 28 octobre, à R,ouen. 

Trière aux personnes pouvant donner des 
nouvelles du" soldat Roger-Antoine Destanque, 
du 7e colonial, 3e compagnie, disparu, d'en in-
former Mme Claverie, rue des Tanneries, 6, 
Bordeaux. 

Prière aux personnes qui pourraient donner, 
des renseignements sur le soldat Horace Dars, 
du 57e d'infanterie, 7e compagnie, d'écrire ù 
M. Dars, 68, rue Terre-Nègre, Bordeaux. 

Renaud Haurîe, hôpital temporaire 22, Ecole 
normale, demande des nouvelles de son frère 
Jean-Louis Haurie, du 4e zouaves, 1er bataillon, 
et de son beau-frère Louis Guerrier, du 88e 
d'infanterie, tous deux de Préjean-Navarens 
(Hautes-Pyrénées), disparu en août. 

Los personnes qui pourraient donner des 
nouvelles du soldat Magloire Lagarde, de la 
24e compagnie du 283e d'infanterie, sont priées 
d'écrire à M. Sabln Lagarde, négociant à Mau-
bourgTlet (Haufes-Pyrénéés). 

Edouard Bal, soldat au 84é d'infanterie, en 
traitement fi l'hôpital de Châteauneuf-sous> 
Charente, demande des nouvelles de sa femme, 
née Victorine Guy, domiciliée à Lille (Nord), 
rue Crespel-Tilloy, 10. 

CONVOI FUNÈBRE K^uSffl 
bazon ont la douleur de faire part à leurs amij 
et connaissances du décès de 

M" DUTAUZIN, née BALLION, 
et les prient de leur faire l'honneur d'assistei 
à ses obsèques, qui auront lieu à Landiras, 1« 
25 du courant, à dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

CONVOI FUNÈBRE dier, M. Georges BU< 
(lier. Mm» veuve Mongrand, M. Louis BladieJ 
et leur famille prient leurs amis et connais< 
sauces de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. dean-Paul-Léon BLADIER, 
Receveur des Postes et des Télégraphes 

en retraite, 
qui auront lieu le mardi 26 courant en l'églis* 
Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, 38, rue 
des Menuts, à huit heures un quart, d'où la 
convoi funèbre partira à huit heures troiï 
quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, lîl. c. .Usace-lorraint, 

CONVOI FUNÈBRE et Mme Jean Thomas 
et leur fils. M. et Mm» Gaston Massé et leuï 
lille, M. et M™ picard et leurs enfants, les fa< 
milles Bourrabier et Picard prient leurs ami} 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as' 
sister aux obsèques do 

M» Marie MASSÉ, née PICARD, 
leur épouse, mère, sœur et grand-mère, qu» 
auront lieu le lundi 25 courant en l'églis* 
Sainte-Croix. 

On se réunira a la maison mortuaire, ru» 
Fieffé, 35,- à huit heures, d'où le convoi filnè. 
bre partira à huit heures et demie. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans» 
porté à Ruelle (Charente). 
Pompes funèbres générale?, lîl, c. Alsace-Lorrainf 

M, Eugène Horeau, 
chevalier de la Lé< 

gion d'honneur; M. et Mme Louis Horeau et 
leurs enfants, M. et Mme Alfred Biré, M. 
Masfrand. commandant au 19» chasseurs à 
cheval, chevalier de la Légion d'honneur, et 
Mme de Masfrand et leurs enfants; M. Paul 
Ducasse, capitaine au 15e dragons, et Mme Paul 
Durasse; M. et Mme Guilhaumand d'ArîeuUla 
et leurs enfants. Mme Henriette Horeau, reli< 
pieuse du Sacré-Cœur; Mme Paule Horeau, 
dame auxilliatrico du purgatoire; les famil, 
les Gaston Lacaze et Gaston Blanchy prient 
leurs amis et connaissances d'assister aux c»y 
sèques de 

M. Pierre-Eugène HOREAU, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle et neveu, qu! 
auront lieu le 25 courant en l'église Saint-
Jean do Libourne, à trois heures. 

On se réunira à la gare de Libourne^ h deux 
heures un quart, d'où le convoi partira à deux 
heures trois quarts précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Prère de n'envoyer ni Heurs ni couronnes ■ 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve J. Du Beaudiez et sa ûlle, Mm» ve* 

ve Ange Du Beaudiez et ses enfants, M. Jules 
Lucas et ses enfants ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la mort d( 

M. Joseph DU BEAUDIEZ) 
Sous-Offlcier au 78 régiment ■ colonial'. -

Tué glorieusement au Champ d'Honneur. 
Une messe sera dite lo mardi £6 janvier, k 

onze heures, en l'église Notre-Dame. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme Léon Constant et sa famille remercient 

bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Léon CONSTANT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dc<^ 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite le mercredi 27 courant, à neut 
heures, dans l'église du Sacré-Cœur, sera of-
ferte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
pompes funèbres générales, itl, c. Alsace-Lorrain* 

Souhaits d'un Nonagénaire 
Ed. PRIOLÉAU 

PLAQUETTE PATRIOTIQUE 
Prix : 25 Centimes 

Au Profit des Blessés Militaires 
En vente dans tous les Magasins 

de la Petite Gironde. 
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La Panse au Sourire terrible 
vin 

La Dame de Tîffanges 
(Suite). 

• J'étais fou! reprit Salvateur. J'a-
vais cru, oui, j'avais cru cette chose m-
feensée, que vous alliez vivre comme 
toe étrangère dans la maison de celui 
jetont vous aviez pris le nom... La nais-
sance de l'enfant vint me rappeler que 
/vous êtes femme, faible et craintive et 
jdocile comme toutes les femmes... Ah ! 
Dieu fit-il en se voilant la face avec 
JBÇS deux mains... Ce fut fini do mon 
ïunitié... pour Tiffanges. Il avait bien 
pris ma place, toute ma place... et moi, 

n'étais rien... Ah! si, en vous refu-
fcant, vous-, l'aviez lui aussi condamné 
à aûtuïr'ii- de même, oue moi te souf-

frais, il me semble que je l'aurais ché-
ri davantage... Contre la haine, fille 
de la jalousie, je me suis pourtant dé-
fendu.... Je n'ai pas été le plus fort... 
C'est votre faute, Régine... 11 ne fallait 
pas vous reprendre, puisque vous vous 
étiez donnée... 

— Je n'ai rien repris. 
— Un moment, l'espérance m'est re-

venue. Ce fut lorsque Tiffanges vous 
abandonna pour vivre, à Paris... Ce 
jour-là, je me suis dit que vous m'ap-
partiendriez plus tard... qu'un divorce 
détruirait ces chaînes odieuses de votre 
mariage... J'attendais, avec pourtant 
la crainte instinctive d'une réconcilia-
tion amenée entre vous et lui par les 
enfants... Vous voyez que je ne me 
trompais guère... fit-il avec un rire 
bref... Mais cette réconciliation, j'ai 
voulu qu'elle fût impossible, et ce qu'il 
fallait pour cela, c'était faire de votre 
mari un être méprisable, indigne de 
vous, que vous n'eussiez pas regar-
dé sans rougir de honte et de dégoût... 

» Il venait à moi, en ce Paris empli 
de tentations et de pièges, il venait at-
tristé et découragé, prêt à chercher le 
plaisir, assoiffé de fêtes, et je suis ri-
che; l'argent qu'il dépensait, il le trou-
va dans ma caisse... Avec lui, je ne 
voulais pas compter... Dans les crapu-
leuses débauches où il tomba, je le 
suivis, ayant l'air de partager sa folie, 
pour le mieux distraire, et calculant 
qu'au bout de sa chute finale- je vous 
retrouverais. . , ' 

Elis murmur-i. qçjsfâie -.dans ;**wU 

expression de surprise et d'horreur : 
— C'est infâme. 
— Je le vis ainsi, de marche en mar-

che, descendre très bas... Cet homme 
vous aimait, cela est vrai, passionné-
ment... Vous l'aviez chassé d'auprès de 
vous... mais je ne pouvais pas lui par-
donner d'avoir possédé Régine... Un 
peu plus chaque jour il descendit... 
Maintenant je n'avais plus besoin de 
le suivre et ma présence pour l'encou-
rager devenait inutile... Je comptais 
seulement les jours qui me séparaient 
de la catastrophe finale... Un suicide 
peut-être... une escroquerie... quelque 
folie suprême qui est irrémédiable et 
qui conduit au bagne... Il marchait 
vite sur ce chemin-là... 

ELlo murmura encore, mais il ne 
l'entendit pas : 

— Et c'était votre frère !! 
— Ce fut alors qu'il reçut sa convo-

cation pour une période de manœu-
vres. Et moi de même... Ce fut ainsi 
que le hasard nous rapprocha de vous, 
a Tiffanges, et qu'il vous revit... Mais 
je ne veux pas que vous le sauviez... 
je veux qu'il reste enchaîné à tous ses 
vices... Je suis devenu infâme, vous 
l'avez dit, et je ne veux pas que ce soit 
pour rien... Plus infâme encore que 
vous ne le pensez, Régine, car j'ai tenu 
à vous apprendre jour par jour l'exis-
tence de votre mari... Jour par jour, 
nue lettre vous est pa-rvenue... et vous 
n'avez pas dû la lire sans que votre 
coeur se soulevât. 

— C'était moi... 
—>Dites-le-lui donc, pour qu'il vous 

frappe au visage !... 
— Il ne le ferait pas, Régine ! Il a 

laissé son énergie dans les tripots et 
les maisons les plus honteuses de Pa-
ris... Et ne croyez pas qu'il soit passi-
ble de lui faire remonter cette pente, et 
de le voir renaître... Il s'est traîné dans 
une fange dont les traces corrodent l'â-
me et le corps, et restent marquées 
éternellement... Osez donc le repren-
dre, Régine, tel que je vous le laisse-
rai... 

La pauvre femme souffrait le mar-
tyre. Mais sa torture ne se devinait 
qu'à la seule pâleur, livide, de son 
beau visage. 

Aux paroles .de cet homme, elle dé-
couvrait clairement ce qu'elle avait 
fait dans le passé... le malheur injuste 
de Tiffanges... et elle entrevoyait ce 
que le devoir lui traçait pour l'avenir.. 

Mais une souffrance aiguë la broyait 
encore... Ce misérable, devant elle, qui 
lui parlait, capable de tant do haine, 
d'odieux calcul et d'hypocrisie, en qui 
elle avait cru 1 Elle l'avait aimé en une 
adoration mystérieuse, d'une violence 
inouïe ! Et voilà ce qui restait de cet 
homme ! Voilà ce qui restait à Régine 
de son amour ! 

—- Est-ce bien tout ce crue vous aviez 
à me dire? 

—Oui, et retenez ceci: je ne veux 
pas que vous soyez à. lui, 'et jft yeux 
que vous soyez à moi ! 

L-* Elk .l^3iti^ te..i^axd fixai ■ 

— Voilà ce que j'ai aimé! 
Elle eut un profond soupir... de re-

grets... Elles vibraient encore, les ar-
dentes supplications de Tiffanges... 
toutes mouillées de ses larmes... enten-
dues en cette même nuit : « Rendez-
moi votre pitié, Régine, car je suis infi-
niment malheureux... Rendez-moi vo-
tre pitié puisque je ne puis espérer au-
tre chose. Rendez-moi cette parcelle de 
votre cœur, car tout ce que vous me re-
prochez et dont je m'accuse, je l'ai fait 
dans ma détresse et ma solitude, pour 
vous oublier... » Ce Salvatour mentait 
quand il disait que Tiffanges avait 
roulé dans la boue ! Et quand même ? 
N'était- elle point la seule et unique 
cause de la chute ! Et s'il était vrai que 
le malheureux, en désespoir, fût tom-
bé si bas, eh bien ! le devoir de la du-
chesse était tout tracé ! Elle le relève-
rait et le remonterait jusqu'à elle ! 

Et pour lui faire oublier l'injustice 
dont il avait souffert, elle sentait son 
cœur qui s'attendrissait, pris do re-
mords prêt à aimer, enfin !... Que 
de temps perdu, avait pensé Tiffanges, 
perdu pour le bonheur et qu'on Rega-
gnerait peut-être ! 

Tout cela, elle le dit à Salvatour, 
transfigurée : 

— J'ai fait le malheur de Clément 
et je vous l'ai sacrifié, Pierre, sans me 
douter que vous n'étiez pas digne d'un 
pareil sacrifice... Non, je ne savais pas 
ce que votre âme recélait de lâcheté et 
de perfidie... Toutes les joies saintes 

[ en qui je croyais réapparaissent à pré-
sent comme des heures de honte et de 
coupable vertige... Je rougis de sem-
blables souvenirs... Et je suis prise 
d'une grande pitié devant le malheur 
qui est venu de moi et dont un inno-
cent/est accablé... 

— Régine... je ne veux pas que vous 
soyez à cet homme... 

Elle sourit... Déjà elle était toute à 
l'avenir... à la réparation... 

— Je l'aimerai ! dit-elle... en extase... 
déchaînant la foudre... 

Il s'élança vers elle, la dominant 
toujours, la prit brutalement par les 
épaules... Il y avait du meurtre dans 
ses yeux... Elle ne vit pas, ne comprit 
pas... Son sourire s'accentua, devint 
menaçant... chargé tout à la fois d'un 
terrible mépris et de cette indifférence 
déconcertante par laquelle les femmes 
remplaçent souvent sans transition 
l'expression de leurs sentiments les 
plus exagérés. 

— Je l'aimerai! redit-elle, le bravant. 
— Régine, je suis fou... ayez peur !.„ 

Si vous saviez ce qui se passe... en 
moi.„ il faudrait me fuir_ fuyez, Ré-
gine, appelez à votre aide... 

— Je l'aimerai ! 
— Régine, je ne veux pas te perdre.^ 
— Je l'aime 1 
— Régine, je ne veux pas que tu lui 

appartiennes. 
— Je l'aime et je lui ferai oublier 

tout ce qu'il a souffert... 
— Régine, tu ne veux .pas être à , 

— Jamais... C'est trop d'années per*t' dues à aimer l'homme que vous étiez»! 
— Régine ! Régine ! je t'en supplie,' 

ne me brave pas 1 J 
— Je vous brave et je vous défie !..*; 
— Tu me défies... 
— Je vous défie de m'empêcher d'êv 

tre heureuse... 
Il recula un moment devant son sou* 

rire... figé... dédaigneux... où null« 
épouvante de lui ne se voyait. 

Puis, tout à coup, comme une bêt* 
il se précipita. 1 

Elle se sentit perdue... Elle n'eut pas|; 
le temps de crier... Et c'est à peine sf 
elle essaya de se défendre... i 

Il lui avait enfoui la tête sous le* 
coussins... et il pesait dessus de toutaj 
sa force. 

De toute la force de ses bras, de se* 
genoux. | 

— A personne! tu ne seras a per 
sonne !... Ni à lui, ni à moi ! 

Ce fut une crise de folie furieuse., 
Elle dura quelques secondes. 

Le corps ne remuait plus.'.. Il se ré* 
leva... les yeux exorbités et sanglants^,* 
pris d une convulsion... dents entre-
choquées., râlant des menaces... 
prières... et soudain, la raison lui ei 
revenue.^Où est-il ? Et qu'a-t-il fait î.^ 
Il recule jusqu'au lit tente de réfléf 
onir, de se souvenir... avance en rant^ 
pant vers le cadavre, cherche lej). 
mains, le cœur... se relève, crie : «J'ai* 
tué !» et s'écroule... les bras eu esoisf,. 
la, face_contre le jaar^ruei.,- '"*• 

~--»---.» i 
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les Efudianîs en Médecine 
de deuxième et troisième Année 

te» étudiants en médecine de 2e et Se année 
lie la Faculté de Bordeaux «w adressé la let-
Jtre suivante à M. le Pr&tdeut du groupe nié-

jJÛical de-la Chambre des Députés : 
■■ Monsieur le Président, 
' Au moment où vous niiez, demander que 

[es étudiants en médecine à 12 et à 16 inscrip-
tions soient promus au grade U'aide-major 
de 2e classe, nous avons l'honneur de sbu-

ettre à votre bienveillante attention le Cds 
_JS étudiants en médecine de 2e et 3e année 
& 4* et S inscriptions en juillet dernier), ac-

ellement gous les drapeaux. 
Il leur est pénible de se trouver classés 

ans une catégorie d'exception, pou eu rap 
i port avec leurs aptitudes, sous l'étiquette 
i roi officielle, mi officieuse « d'étudiants 
* en médecine faisant fonction de. médecin au* 
: Kiliaire •. Nous en savons qui, devant cet état 
; indéfiniment précaire d'où tout espoir d'à-
j vancement, pourtant si légitime, est irrémé-
I diablement banni, ont préféré demander leur 
; retour dans les rangs. Mais ils se sont lieur-
! tés à cette réponse invariable : « Impossible, 

vous êtes étudiants en médecine ! »„Eh roa-
i lité, à quoi peut bien tendre cette appella-
! tion peu militaire, mal définie, dans les scr-
i vices, dans les salles et parmi les branear 
• diers qu'on leur confie, quand ils se .voient 
l sans autorité, même au point de vue prof.es-
• sionnel, parce qu'ils sont sans prestige en 
* un milieu profondément hiérarchisé où la 
: (onction s'impose par le grade. 
\ Et maintenant que vous proposez, Mon-

i Rieur le président, de faire obtenir les galons 
d'aide-major aux étudiants en médecine à 
douze et à seize Inscriptions, il serait peut-

! être opportun, ne fût-ce que pour le renou-
j tellement des cadres, de laisser aux é tu -
5 diants en médecine des deux classes univer-

sitaires précédentes, de 2e et 3e année, c'est-
' -dire, à tous les étudiants en médecine mu-
is d'au moins quatre inscriptions au mo-
îent de la mobilisation, le grade de médecin 
uxiliaire que vont abandonner leurs cama-
ades. ... 

Au surplus, Monsieur le président, celle 
esure serait une mesure d'équité. Elle s'ap-

urerait sur celle qui a déjà été établie par 
n décret ministériel en daté de fin août 1914, 
oncernant les étudiants en médecine de Ire 
nnée qui, admissibles à l'Ecole de Santé 
îilitaire de Lyon au dernier concours, soi'? 
voir pu subir leurs épreuves orales et sans 
(voir eu le temps d'y -figurer comme élèves, 
nt été, néanmoins, promus d'office au gra-
le.de .médecin, auxiliaire. ' . 
'Ne vous semble-t-il donc pae. Monsieur la 
résident, qu'iVpourrait y avoir dans.ee pré-

cédent seul, matière suffisante pour justifier 
me requête qui tend uniquement a faire 
ccorder aux uns-ce qui-a été accordé aux 
utres plus heureux, mais pas autrement 

aliflés.î ■ • 
; " Enfin, ne trouvez-vous pas qu'il y aurait 
l'Injustice à leur refuser uri grade qui n'est 
Jpas au-dessus de leur capnoité ni de leur zè 
Jie, puisqu'ils en assument déjà toutes les 
«marges et qui, en leur donnant plus d'au-
Horité. leur permettrait de rendre plus de ser-
vices? 
I C'est bien dans cet espoir, Monsieur le pré-
sident, que nous vous prions d'agréer, avec 
jtoute la gratitude des étudiants eii médecine 
(à qui vous daignez accorder avec tant de 
•Complaisance votre puissant appui, l'bom-
#nage' de nos. sentiments les plus respec-
tueux et les plus patriotiquement dévoués. 

Les étudiants en médecine. -

Un Meurtre rue Rougier 
Un Soldat assassiné 

par un Jeune Apache 

La Bravoure française 
Croix et Médailles 

Samedi soir, vers dix heures un quart, 
1M. Villa, commissaire de service à la Per-
(manence, était informé qu'un soldat avait 
fêté trasporté agonisant au poste de police 
ldu sixième arrondissement. Il s'y rendit 
aussitôt, et se trouva en présence du nom 
cné Bernard Lacroute, cavalier de manège 
ku dépôt de remonte de Mérignac. 

i Le malheureux, déjà dans le coma, était 
«ttéiïit de deux bulles de revolver, dont 
aune avait perforé la poitrine à hauteur 
kdu sein droit, et l'autre s'était logée dans 
(l'abdomen. Il fut immédiatement transporté 
)à l'hôpital 'militaire, pendant que M. Villa 
f«e livrait à une enquête qui révéla les laits 
^suivants : 

LA GENÈSE DE L'AFFAIRE 

: Trois militaires, détachés de Sàumur au 
'dépôt de remonte de Mérignac, les nommés 
&}..., B... et Lacroute, longeaient tranquiile-
taient la rue de Galles, 
i B... eut la malencontreuse idée de céder 
jfcux sollicitations intéressées d'une fille 
Sche» qui il pénétra, tandis que ses deux cai 
•Eiarades allaient l'attendre place Pic. 
! B... était à peine entré qu'une contestation 
te'éleva entre lui et sa compagne. Compre-
nant à qui il avait affaire, il sortit immédia 
(.tentent. Y eut-il quelques gestes liri peu 
,vifs. quelques bousculades? Tous les te-
Smoins ne sont p;.s -d'accord à ce sujet Ce 
jcu'il y a de certain, c'est que la fille lança 
ttes coups de sifflet, à la suite desquels m e 
(bande de louches individus se rassemblèrent, 

i Toutefois, les trois soldats purent conti-
nuer leur route sans être■ inquiétés. Ils se 
[rendirent dans un petit bar. où ils burent 
jriu vin blanc et séjournèrent un bon ouart 
VTheure. 

DEUX COUPS DE REVOLVER 

Les consommateurs se dirigèrent ensuite 
rvers le tramway. Comme ils parvenaient il 
îcoin de la rue Laterrade et de la-rue-Rou-
igier, une détonation claqua. 

I Sans provocation aucune, un individu en 
^casquette venait de tirer un coup de révol-
jryer sur les trois hommes. 11 en tira aus sit'.v, 
tan second et s'enfuit à toutes jambes. 

Lacroute balbutia : « A moi, Roger !... 'à 
ïnoi M... » Puis il.s'affaissa dans lés bris 
«e ses camarades. 
'. - » ; 

LA CHASSE A L'HOMME 

Le brigadier Caitîet, les agents de police 
gPouilloux et Lacampague, et l'agent du le 
[Sûreté Dumercq, ainsi que plusieurs te-
knoins, se précipitèrent à la poursuite du 
«meurtrier, qui détalait à toute allure. 
' Ils eurent l'excellente idée de se 'séparer. 
C'est ainsi qu'ils purent cerner le fugitif rue 
poseph-de-Carayon-Latour, entre la rue de 
fcater et la rue de Beîieyme. Us le découvri-
rent tapi dans une embrasure et l'appréhen-
dèrent malgré ses protestations d'innocence, 
j C'est un nommé Charles Bidalon, seule-

Eient âgé de dix-sept ans, et trois fois con-
amné pour complicité de vol et pour vaga-

bondage. Le 5 décembre dernier, il participa 
Jà une attaque nocturne avec un acolyte ac-
tuellement sous les verrous, 
j On trouva dans sa poche un couteau nu. 
ifert. Il avait déposé sou revolver au pied 
glu mur, où l'agent Dumercq le ramassa. 
JCe revolver était un petit hammer-ess délit 
He barillet. contenait encore trois balles 
Dlindées. 

Conduit à la Permanence et interrogé par 
L Villa, assisté de M. Dînant et dé l'ius-
lecteur Fradonnet, Bidalon avoua son crime 
* fut ecroué. 

I Le malheureux Lacroute. est mort avant 
,'d arriver à l'hôpital Saint-Nicolas. . 

DEUX COMPLICES 
f -Devant le. commissaire, le meurtrier Bi-
dalon avait tout, d'abord prétendu que son 
arme lui avait été vendue par un matelot 
îruil ne connaissait pas. Mais, très habile-
ment pressé de gestions, il avoua i qù'H 
tenait le revolver de son chef de bande 
surnommé « Napoléon ». 

t C'était avec la maîtresse de ce d^rniër 
.me B... avait eu sa discussion. . Napo-
léon» avait ensuite délégué un de -, s 
nommes, Bidatan, . comme . exécu.teyr de--, 
fasses-œuvres; cl ce dernier s'était trompé 
de victime. « • ' 

De fins limiers furent lam é-; aux trousses 
rte ■« Napoléon »■ GoU-jet, qui fut cueilli tfés 

ward dans la nuit dans les bas quartiers 
lavec un autre acteur du drame, un cer-
;ta,m Jourde, bien çonnu de la pojice. 
•" trois tristes sires om ronipa.ru diman-
fina matin à l'audience du petit parquet-, uni 
ries 'a ajournés. 

Sont isis jrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d itotmr-i.r et de la médaille mili-
taire, lès militaires dont les noms Suivent: 

MÉDAILLE MILITAIRE 
(Suite). ' 

INf-ANTEBl'E 
Paris ;c..-B.\ caporal ré.^eiviste au |25e ré-

dkaéiU u infanterie : Commandant une flanc-
garde chargée de couvrir une reconnaissan-
ce qui tentait dé huit U:» coup de mam sur 
un village occupe par rVnneini, sest porte 
i-.-so!umèni •et' avec décision a la baïonnette 
malgré une vive fusillade sur un poste en-
nemi qui venait de tuer ou blésser six ries 
nôtres. A contribué à lé bousculer, a le reje-
ter dans une'cave et à le capturer.--

Havailléau fE.-L.), adjudant au L'oe régi-
ment d'infanterie : A ssuondé d'une manière 
très efficace son capitaine dans une attaque 
des tranchées allemandes, le 27 octobre. La 
compagnie s'étaht emparée d'un groupe de 
maiaoris Occupé par des ennemis, s'est porté 
do sa propre initiative,''avec quelques hom-
mes, résolument à l'attaque d'une maison 
plus éloignée occupée ,par les Allemands 
pourvus Île mitrailleuses. A réussi à en dé-
loger l'ennemi. é 

Guérin Léon', adjudant au 185e régiment 
d'infanterie : S'est fa.it remar'qtier par son 
entrain, son sang-froid et sa.bravoure; deux 
blessures sérieuses. 

Edouard Fabre, adjudant au 186e -régiment 
d'infanterie ; S'est fait remarquer par son en-
train, son sang-froid-, et sa bravoure. L'ne 
blessure très grave. f ol • >■ 

B. Noguès, adjudant au 186e régimeiit eVm-
fanterie: BeUe.conduite. au feu dès: 'es pre-
miers combats. Au combat dirï.8.?atil, n reçu 
une première i blessure. A néanmoins gvede. 
le commandement- de sa isectiori" jusqu'à' ce 
que deux nouvelles blessures, des plus gra-
ves, aient nécessite son. évacuation. . 

A.-J.-C. Gucninchaud; sergent-du-'137e régi-
ment d'hifaiitere : A toujours donné l'exem-
ple d'une remarquable bravoure. A l'attaque 
du J!) novembre, quoique n'étant pas.du l'é-
gjment chargé de l'attaque, est .sorti ite la 
tranchée pour entraîner les hommes; a l'as-, 
saut; est allé sous une grêle de balles ramas-
ser un capitaine qui avait été blessé. 

A-.-A. -Jacob, sergent au 334e régiment d'in-
fanterie: Pigura.it au tableau de .concours 
de 1914. S'est acquis de nouveaux titres par 
les services rendus depuis le début de la 
campagne. • : ' ' 

L.-E.-L. hfide, adjiHte-m-cbef au ?73e régi-
ment d'infanterie ■ Figurait au; tableau de 
concours-de 1914: S'est acquis de nouveaux 
titres par les services rendus depuis le début 
de la campagne. 

Auguste Peliat. solda; territorial au 307e ré-
giment d'infanterie : Engagé-volontaire pour 
là durée de la ;guerre et malgré des. infini. :-
tés contractées .aux colonies, a fait constam-
ment preuve d énergie, de- courage et de sang-, 
froid. Est allé rechercher à .100 mètres des 
lignes allemandes un camarade tué. 

J.-Tl. Me'sonneuve. a.diudant-clief au .308e 
régiment d'infanterie. Adjudant.retraité après 
quinze ans de. services : A fait preuve de-
sang-froid et de courage, en transmettant, 
sous un feu très violent, .les ordres de son 
che.f de bataillon. Blessé le 5 novembre, a 
continué son service. 

Charles Wascat-, adjudant au 310e régiment 
d'infanterie : Figurait' au tableau de con-
cours' de 1914. S'est acquis de nouveaux ti-
tres par les services rendus depuis le début 
de la campagne. 

Th.'Morineau, adjudant au 31 ie régiment 
d'infanterie : Figurait au tableau de. concours 
de 1914. S'est acquis de nouveaux tilre=; par 
les services rendus depuis le début de la 
campagne. . r . . , ...... , . , 

tacan,"adjudant-«:h'ef au :i8ôe îéglmeut d'in-
fa,nterie : Figurait ,au . tableau de concours 
de 1914, Slesi acquis de nouveaux litres par 
les services. rendus depuis le début'de la 
canVpagne. " , 
•Riigeaud, tambour ad 386e réghnent d'in-

fiuitetié: Souk !e feu très-intense île l'artil-
lerie, a permis à quinze reprises différentes 
à des-blessé? de gagner un lieu sûr. A donné 
pendant lés journées dès 8, 9 et 10 septembre 
un admirable exemple de sang-froid et dé 
courage. ' '-

Dutotirnier, adjudant au 326e régiment d'in-
îa.nterie- -Excellent sous-officier, comman-
dant parfaitement sa section. A montré une 
énergie'et-uri entrain remarquables, 
■ M. Assail-ly (Louis>. caporal réserviste au 
125e régiment d'infanterie : Très belle coh-
duite dans les derniers comhats, a fait preu-
ve de la plus grande énergie êt de la plus 
balle bravoure - •' 

M. Tbilly fL.-A.). adjudant au 114e règl-
ement d'infanterie : Excellent chef de sec-
tion, vigoureux-' actif et plein d'entrain. An-
cien chasseur .forestier qui a demandé à re- • 
prendre du service;-

M. tieoffroy. adjudant an 809e'-d'infante-
rie : S'ét-aut offert pour effectuer une recon-
naissance des travaux récemment exécutés 
par l'ennemi a, par deux fois'tenté l'opéra-
tion et sous un feu intense a réussi à s'ap-
procher de l'ouvrage; a recueilli l'es rensei-
gnements demandés, et bien que très griè-
vement blessé, les a transportés dans nos 
lignes. t., , . :. ,. » .. 

Chartes Basson, soldat de -2c c'asse terri-
loriaL au 5e régiment • d'infanterie : Dans 
la nuit du :!î-2'.! octobre, est revenu ohér*" 
chel- sous les .balles ennemies son côm-
ma.ndanl de compagnie blessé. Ne-pouvant-
le porter-seul, est allé chercher du-sèconrs. 
Blessé en cours de route, n'en a'pas moins 
persité à vouloir.a lier chercher son officier et 
fivt assez heureux pour pouvoir le'ramener 
dans les lignes, françaises. > ' • 
. Ï.-B.-Ajïibent, ; soldat dé 2e tlasse au 18e 

•régiment d'infanterie: Blessé1 grièvèmênt lé' 
13 novembre, a dû subir l'anrputalion dû 
bras gauche i et de la jambe droite. 

A.-F.-C. Grassar, soldat rte 2e •classe cy-
cliste au 93e régiment d'infanterie ; Le 28 
août, a transporté à tout, petit pas, sous le 
feu. son; capitaine biessé et. l'a coiidu'it au 
ndMe rie secours. Le 28 septembre, a porté-
à uni manient;critique .un ordre.à une com-
pagnie d» première ligue de son bataillon 
malgré-les balles'qui tombaient autour de 
livi. Devenu .le point de mire du tir des 
fantassins allemande, .a -achevé sans hâte 
de remplir sa mission et est venu rendre 

■ compte au commandant du bataillon. 

ARTILLERIE 
M. Dexmiér fRené), maréchal des logis au 

57c régiment d'artillerie :,Le 25 octobre, a 
montré beaucoup de courage et d'entrain 
j>endarit le bombardement de la batterie par 
une . batterie allemande de gros calibre. A 
été grièvement blessé-au coïfrs de ce com-
bat.: 

CAVALERIE 
M. Tciijet,. (Ferdinand).. brigadier au 10e 

hqssards : Au moment, d'une violente atta-
que de l'ennemi a exécuté au prix des plus 
grands dangers, une reconnaissance qui per-
mit à'l'artillerie de.régler son tir. 

M. Simon {E.-L.1, cavalier au 10e hussards -
Blessé par un éclat d'obus à la tète, a refusé 
de quitter son poste et a continué à faire le 
coup de feu jusqu'au moment où son erea 
dron fut relevé. 

CROUPES TERRITORIAUX 
M. Thomas (Henri), caporal aii «142e terri 

torial d'infanterie : Au cours d'attaques alle-
mandes des 5 et G novembre a su. par sa con-
duite et sa, bravoure, rallier tous les hom-
mes que la, mort du capitaine, seul officier 
de la compagnie, avait vivement impression-
nés et, donnant l'exemple au feu, a fait subir 
à l'ennemi des pertes très sensibles. 

i (A suivre.) 

Chronique Régionale 

BORDEAUX-PITTORESQUE (4e Série) 
«Sur les Fossés» 

Par Maïu-ice VJSmjFtXTm " 
Prix : Wi frane 

%n vante dans les Maintint et Salis* de Dépâëhit 
de la Petite Gironde 

Il AUTES-PYRÉN ÉES 

VlC-ttlGORRE 
LA JOURNEE DU 75. - M. le préfet des 

Hautes-Pyrénées vient d'adressé h M. RI» ! 
vière, premier adjoint, une lettre lé priant 
d'organiser à Vie la journée du 75. 
dette journé8. fixée-au 7 février prochain, 

est organisée par le Touring-Cluft de France, 
avec la haute approbation du ministre de là 
guerre. Elle a pour but de procurer à nos hé-
roïques soldats, exposés sur le front à tous 
les dangers de la guerre et à toutes les in-
tempéries de la saison, un paquetage indivi-
duel comprenant un imperméable, des effets 
de laine, des çalecdps; des mouchoirs, des 
gants, des chaussettes.'des chaussons de 
tranchée, des cartes postales, un crav'on, uri 
tube d'iode, du tabac, une pipe, du papier à 
cigarettes, uh'briquet, des lacets de',chaus-
sure, de la ficelle, des bougies, du savon, un 

.jen.de canes, etc. : - — .... 
Noire patriotique population fera, nous eu 

avons la- certitude, le meilleur accueil atlX 
quêteuses qui se rendront à domicile. Chscr.n 
voudra avoir é'iimdé à la boutonnière 'ou au 
eorsagele'ininns'cHis svmhole du mer^.dHenx 
canorrqiri assurorà ia'vicioh'e Uè la Frincè. 

ARGENT BETROrvi". -- Samedi' demir, 
une brave fermière d'Ugnorias était yehnê à 
vie faire dés emplettes dans divers mai-?/ ip$ 
de la ville. '"'-•»'. * ' ' . , '. 

.A. son retour à la maison, .elle constata 
avec consternation la,disparition diun billet 
de banque Oe JOCj f r. qu'elle savait avoir dans 
son porie-monriaie. ■■ * 

.Elle, se ..rendit lp. lendemain dans les-dif-
férents magasins où elle avait fait ses achats 
et-elle .eut la joie,rie retrouver-dé billet cbez 
M. Diiigiiira'rd. sabotie>-. Ce dernier l'aval 
troîivé à travers les balayures de sa boutique. 

■Nous félicitons M. Dinguirard pour son 
acte de probité. •-

BAGWERES-DE-BIG0RRE 
LA CI.VSSM 191• Ce matin lundi, à huit 

heures et demie, amont lieu à la mairie, sous 
la présidence de, M. Blet» préfet des Hautes-
Pyr.énées,..les opérations de recensement de 
la classa 1915 pour le canton de Bagnères. 

Le conseil de révision siégera, à Camnan, 
à deux heures <te l'après-midi;• 

LA, NKP.i 
néi 

paires de chaussettes-et 4 tricots; 
paires de chaussettes. 

Thèbe, 26 

FASSES PYRÉNÉES 

Une .nouvelle bourrasque 'de 
éige a sévi sur,les Pyrénées..La, cou'-.-he est 
bondamç rian.s les régions élevées. (>.-mau-

vais' temps prolongé aci-.roit;'les. infortunes, 
et. Jes-.-çeuvres• d'assistance ont,fort: à faire 
pour !es.'attr;iuer. 

CINEMA. ~ Des films ,ri'act.ua lité militaire 
seront,donnés auiotird'lHti luiicti,. en matinée 
et: en soirée, à l'idéal-Cinéma. Au program-
me -également ; Roesmbole, grand rornàn po-
liçier.r,' '•• .•' ' ' .- ■

1• :>'.'.''•■ r r • 

OX RÉCLAME «vec -juste raison,- .diii.s la 
presse locale, renlèvetïieut d'une réclame 
tournante nla.-eé à l'angle <ie la, rue rie la' Ré-
publique et faite en faveïir d'un vulgaire pro-
duit rie fabrication allemande; 

LOURDES 
MARCHE IDE QU 1X/.A L\(•':. - Il v avait MM' 

coup de fuoiKle au ' iffarClié '<\é jeuciï. nieloré 
'••Jà 'Pluie' qui' est- tomiiée .-toute' in 'jo*.irr.ée. 
Voici- les : cours prafliïti-?-*- : ■■ . \ .': 

Gîufs.-i 1 -fr.: ?5 .la do'nzsdae; beurre, fr.. 50 
les kilo:,- '.V.". «v, ' I» ! - .'y. .' i .- . 

l'igéoiCs.-^ fr. ; poulets.' 3 fr:; poules,' 6 Mr.. Je 
tout la iDa'rre .' " " ,:'.' • ' ' •■ ,i /l\t • 

-Blé, 26 .'fivMuéi.eil.. ?â f 
t$ fr.; avoine, pi.fr.: «ntilsj lô; 

: I7i f-'. ; orè-e,. 
.. In.;-ha-i tf.ots, 

r>.>„ fr..; noix, ,H .fi-., pteàtMftnés. ia.fr. t pojïnncs 
dç lerr,e.lg'f-r, I.é tout.l'kdctotiirt. - ,". 

Le? porcs gras se sont Ve'udus i» ye-e inovn-
,ne 'de 0' fr. 95 -fe U'ilo. pùltt* nt.".Veux iw-ae: 
200 kilos'et. a';!.-(K-sus.. se s v'ê'n les i' (y. IjS 
etM-ffi'IO.' (i yad;ui-l uni f or; î"b;;i*:e:;. ' ' ' '• 

- ■ ' M A U L- 5 O U - B A R C U S S E 
\ L l'EMKN'i S CP '.r'DS M v SOLDATS?. --

Les-. inâlittUi-.ic.is «fis coraioV-heâ du icènten 
de Mâuléon-Rer.au-■■•:> dont !»s t'iôids suivéfit 
ont -envoyé, au1 profit .des 1/!e':»S rie. l.oiu es-
Bàrous^e et de.la Crojx-Rc.. :,'.- de '1 a'i;bes, Irs 
effets suivants :. . , , . 

Anla, 12 paires.de'chaus. • '.' s'; Aveiix,'7 pai-
res -fié cha'ussètt'as ; Esboi j:!,:ji, paires de 
chaussettes:;' Feirere.' -32 - paire?', de, cliausset-
tes;. Gaudent, 15 paires rie ciiiussetteç-. «( 2 
chemises ; Mauléon-Rarousse, iO; paires .de 
chaussettes et. 3 tricots; Sacbùf, 1-paire, (ie 
clïau'ssettes: •Salne.han,-13 paives.de chausset-
tes ;Sarp,. 33 paires de chaussettes; Sost, 

s PAU 
LA MORT D'UN BRAVE. - Le 18 décembre 

dans l'après-midi, un peloton du 3e esca 
droit du groupe léger rie la. Ire division de 
cavalerie était chargé, aveè deux autres pa 
lotons, d'aller s'emparer d'une maison en 
avant de nos tranchées,.à cinquante moires 
(ies Allemands. On demanda des volontaires 
pour partir en tète. Le brigadier Prosper 1)u-
pîeix, de Saliès-de-Béant, se présenta le pre-
mier. Avec, trois de ses camarades, il alla 
reconnaître la maison indiquée et s'y ins-
talla. Les pelotons arrivèrent eilsuite: mais 
les.Allemands, s'étant aperçus.de l'attaque, 
accotiï-.urein se grouper -en force en face de 
cette maison qu'ils criblèrent, de halles, 

1! fallait à toul prix boucher une fenêtre 
par où pas-saieiit les balles d'une mitrailleu-
se. Ddpièix se pré-imta sans hésiter pour le 
faire, et'c'est én consri uis-nit cette barricada 
qU'îl fut touché rie trois balles: une à. là 
main, la seconde à la cuisse, la dernière à 
la poitrine. Lnéroïqûé soldat mourut peu-
dunt-qnVni le transporU:il an posté de 'se-
cours, bis. anl à. tftUS ses camarades un 
exemple magnifique de courage êt de sërl 
,nité'. - •",'•. '.' * ; ■ ; • ' •'; 

•En, tnm^meitant'ces détails au maire de 
Salies, ië,lfèût9ii-).iit dé PiOhper Dupièix pria 
ce magistrat de dire à sa. faniil'e combien 
tout le peloton déplore la perte rte cet ami, 
et ajoute tjtfe- le pelôton a rendu les tîoïi-
neurs s::p;;'-mes à DnpïeixV.i Son de la, cà-
nonnarie. et aue le valeureux soldat a été 
enter-ré, avec d'autres tombés comme lui, sur 
la place rte. la Fosse-Colonne, près des Ecoles. 

L'ALSACE-LORRAINE ET LA FRANCE. — 
le millier de personnes!, parmi lesquelles 
rte .nombreux . commerçants, assistaient, 
vendredi dernier, à là''conférence donnée 
au-Cinéma-Pal ace par M. Rlùmenthal. 

(■M de Lnsscnce, maire de. Pau, - présidait 
li t'éunmn, ayant à ses côtés M. le Préfet, 
te général Augé.- Mi Malère.; secrétek-e gé-
néral de la. préfecture: MM. . La vigne et 
Lacoste,.adjoints; M. Saciev, président du 
-Cèrcle du : Cqmnièrcé; M., Dutotirnier,, pré-
sfdent dti, Ti'ib.iHia; de ,-oramrecà ; M. Gus-
cCghe; Conseiller 'municipal,'et d'autres po-
tabjlksj de la ville. » 

DaUS. une allocJUiou patriotique, ,M. le 
Maire, a présenté le conférencier, -ancien 
ma \z de Coin n au en député protesta-
taire 'au Reichda'g, dont les sc-ntirnents 
ri'ajfecti.on pour la France njdnt jamais 
changé, et, qui a toujours défendu l'Alsace, 
0 D0 r i m'é e p â r V A11 e m a i td. 

Ou a ovationné'le maire et M. • Bi'ûmeri-
tiial. Celui-ci, d'un voix chaude' sympa-
tliieue, simple et familière, a paMé pendant 
une heure; et demie, 'c'est-à-dire péiidaut 
trop peu de te.rvips. de l'a'vks'de ses andi-
teui-s. avec esprit, humour, une grande fa-
cilité d'éloctitiofi.'de rentrai!!'et (te la fine 

•vrbiaôiï .-■ .' 38* • I :' > ■■ " -..••',' 
Après avoir, ave.; éloquence, défini "l'AÎ-

lematnj. opprefiSeui',.son orgueil; son outre-' 
ctttdaiice et; le■ vori-able càraclôre de là 
«huiter». qui se résume en ceci; prendre 
i.'^.(fOnt-cn: rifKWJtîi "sàii - Se prcoccupei- de 
1 ftonnèieté. dû,droit ni de Ta simple cour-
toflSjf* M: "Bluménthal a préconisé le sys-
tejne à' cmplover, -non 'sertfetfMm pendant 
la guerre, mais .'surtout à \* riu' des hosti-
lités, pour déloger commercialement et Ift. 
dtîst-i-ieltemeht •VAttenfând'Ti'j toutes les po-
sitioiîs .cjii'il occ-up'e -s>ur le cUïbé. C'est l'6i>-
'?t iru»ie'L;gue qu'il a forulée dort il 'est 

i|fW pi'ésWehf, 't-P qui chaque' fckli s •'•,(-aug-
n'fiîjcc te nombre, de-ses ,<'i.;<érén;'s. Si oii-

ïX'.i peut en ivc-r-: à'-déirtiji» tes1 Al!*«1ai!d«' 
(•n aure tout a;;"moins 'détruit la puissancè 
co:t>merc:a:& -de. l'-Alierriagii.-. ce giM d'ati-i 
lepts; .est nécessaire. ■ car elle'est'de-venue 
vr: danger pour le nionde entier'. " - • 
-(.est '.longuement '.aprdiu ii ' que, M. Biii-
nientbal- » quitte Ta 'satlr' ii'pfôsf avoir reçu' 
les i cmercînients rte M. le '.Maire'eu irbftl 
du public aSsèm'hié.'. / ' i ■ ' • • I 

POUR NOS BT.r-.SSES.'"-'La màti'née-con-
çen organisée par . ies cour's secondaires de 
jeuwes filles (élèves-e.t anciennes élèves) au 
r-ofiwdes blessés militaires des hôpitaux de 
i au aura lieu aujourd'hui, dimanche 2-4 jan-

vier, à trois heures, dans la- saile des fêtes 
de la mairie, avec le gracieux concours d'ar-
tistes et d'amateurs bien connus et aimés du 
public i Mmes Descouzis, Kammerlocher et 
.•opin, MM. Vàunicez, Gaillard, de la Corné-
dit-Française; Jnde, de' la Monnaie de 
Bruxelles; Torfs et l'orchestre; Probst et les 
chœurs,(800 exécutants). 

' f:ONSElL MUNICIPAL. — séance du'» 
vier. — Présidence de M. de 'Lassence, maire. 

La monnaie divisionnaire. — Le maire ex-
pose qu'il a transmis au président de la Cham-
bre rie commerce de Va yen ne le vœu du co-m 
scll. municipal, émis sur la proposition ac 
M: Briig-hot, pour demander l'émission de cou-
pures rie'50 centimes, l franc et 2 francs. 

M. lo Président répondit le 2 décembre que 
.a chambre Uo commerce s'était bornée a ré-
clamer de la Banque de France moins de par-
cimonie dans la circulation de monnaie di-
visionnaire, et qu'il s'adressait dans le même 
sens à la succursale de Pau. • . -

Le directeur de cette succursale répond.qu», 
depuis la guéris, elle.avait mis 103,000 lrançs 
rie monnaie divisionnaire en circulation, « olut-
tre d'autant plus important, écrivait-il, qu a-
vaitt les hostilités, on se plaignait a Pau d a-
voir, trop rie monnaie.» - . ,< 

Depuis. M. le Président a rec-u une nouvelle 
lettre d« la Banque de Paû, prévoyant dans 
quelques mois un réapprovisionnement (te 
monnaie divisionnaire et ajoutant que la suc-

ul'sate rie Pau serait ainsi en mesure de 
répartir progressivement et mensuellement 
une somme de 40,000 francs de ces monnaies 
divisionnaires, et que beaucoup de membres 
du Conseil municipal de la ville et beaucoup 
de commerçants estiment que cette somme, 
jointe a celle qui est déjà, en circulation, de-
vrai! être de nature, à répondre à tous les 
besoins. 

En tout'cas. comme la Chambre de com-
merce attendait de PaÉs quelques millions de 
francs de pièces de 1 franc et de &0 centimes, 
le président offrait, en son nom, dé tenir a la 
disposition de M., le Maire de Pau, suf te pro-
chain envoi, quatre mille pièces de 1 franc et 
deux mille pièces de 50 centimes, en échange 
d'un billet ne-banque ou d'un chèque. 
: M. le Maire accepta cette' offre, "et 5,000 francs 
ont déjà, été envoyés à la-Banque Viguerte et 
Du tourniez > ■ .'•*•••'. 

Depuis, et par lettre .du 13 janvier, M. le 
Président a "informé liT. le Maire 'qu'il'mettait 

sa disposition une nouvelle somme de 10,000 
francs- en monnaie divisionnaire d'argent, 
nickel et. billon. 

M. le 'Maire espère qu'il sera possible à la 
C-h ambre de commerce de continuer les envois; 

M.-le -Maire' ajoute qu'au'moment'd'entrer 
en séance, ii a reçu de M. le Président de la 
Chambre do commerce de Bayonno une lettre 
lui annonçant -lai ere"aMoti très"prochaine de 
coupures rie 1 franc et de 50 centimes, qui 
porteront les armes de Bayonne et de Pau. 

Le Conseil décrite de confier à M. lKiraittont 
la comptabilité du plaçase: il approuvé la ces-
sion- faite nar Mme Nasarm à-M. Carayon riu 
bail de locaiioft du terrain place 'de la ftépu.- . 
bliqne. Il exonère des droits l'eau consommée 
dans les cantonnements; 'tes hôpitaux tempo-
raires et Je» écuries des liar.is. 

55u'r rapport de M. Lavlçne, le Conseil con-
sent l'abonnement de l'octroi pour 1»I5 pour 
la brasserie Heîd. moyennant, 10,580 fr. 

Enfin, on adopte le rapport de M. Brugnot. 
sur la fourniture .et'la pose des plaques indir 
c a tri ces de noms de rues, et le r'appo'rt de 
M. Lahitte . sur le ■ plan d'alignement d'Une 
partie du chemin dès LHas. , -

PERSONNEL DES P. T. T. — La. souscrip-
tion mensuelle en faveur des victimes de la 
guerre recueillie .fin décembre, a.produit Ta 
somme de 1,414*fr. 40 qui a été répartie de la 
manière su i vaille : 

300 fr. pour le comité national contre la' 
misère de Paris; 300 f r. ponr les réfugiés 
dans te département; 200 fr. pour les hôpi-
taux temporaires du département; 200 fr. 
pour les effets, du soldat. Total, 1,000 fr. 

Le reste, soit 414 fr. 40 constitue le fonds 
de réserve. 

Souscriptions antérieures,. 2.924 fr.60; de 
décembre, 1,414, fr. 40. Total. 4,339 fr. • " 

Sommes versées, 3,000 fr. Reste pour fonds 
de réserve, 1,339 fr. 

CONCERT EN FAVEUR DES BLESSES. — 
La soirée organisée par la Lyre, paloise au 
profit des blessés avait-réuni un grand nom-
bre d'auditeurs vendredi soir, au cinéma, et 
Ce malgré un temps épouvantable. 

On a successivement applaudi, après une 
partie de cinéma très réussie. M. Jude, riu 
théfttre rie la Monnaie; M.. Nelhys, M. Morte, 
et des artistes de la Lyre : MM. Bailhé, La-
garde, A. Pérez, 11. Hillou. 

Les choeurs de la Lyre, dirigés par son dis-
tingué chef. Gaston Latour, ont obtenu un 
grand sucoès pour l'ensemble et la j'ustesse; 
une patriotique chanson d'un poète connu, 
M. René Marchot. «le SQI de France», admi-
rablement détaillée par M. Bailhé, a été. accla-
mée, et une ovation a été fente aux Hymnes 
belge, anglais et'russe, exécutés avec maés-
tria par l'orchestre. 

ÉTAT CIVIL riu 22 janvier. ' 
Naissances : Gabriel-Marie-Henrl Mounaud-

Bourda; Victor Bidot. 
Pierre Claverie • Porte, 50 ans; Pauline Guil-

lot, 84 ans; Jeân-Pierre Doussine, 77 ans. 
• SIMAGQURBE 

LEGION D'HONNEUR. — Nous apprenons 
avec plaisir que le capitaine d'artillerie colo-
niale Albert Bersalle, frère du maire de Si-
macourbe, vient d'être, nommé chevalier de : 
la Légion d'honneur; ses nombreuses cam-
pagnes au Soudan, à Madagascar, en Cochin-
ehme. ont montré toute la joyeuse, vaillance 
et l'endurance de, notre compatriote qui, dès 
le début de la guerre, a demandé à' quitter 
l'Indochine, où il était en garnison, pour 
être affecté à un régiment de combat en 
France. 

Toutes nos sincères félicitations au nou-
veau légionnaire et à sa famille. 

OLORON 

AVfS DE DÉCÈS Tnf?^Tc,7. 
briel Despax, maire de Dax, et leurs enfants; 
M»" et M. Frédéric Despax, lieutenant de vais-
seau, commandant le sous-marin c Gtffard »,.et 
leurs enfanté- M"» Marguerite Loustalot, ies 
familles Bertiiet. VaMel, Loustalot. Rameau, 
Racler o'Albe, Pontallié et Fagalde, ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances, de. la perte .cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver eu la personne de 

M. Emile DESPAX, 
Sous-réfet d'Oloron,' sons-lieutenant au 

249» d'infanterie, tûé à l'ennemi. 
Le--présent avis tenant lieu de .faire part. 

riant de vaisseau, commajidant le sons-ma-
rin le « Giffard »; à la famille Berthet, à 
tous les siens nous présentons l'expression 
de nos condoléances émues et attristées. 

NOYE. — Dans l'après-midi de jeudi, on 
a .retiré du gave d'Ossau, et noir sans dif-
nonlt?.- Je corps d'un homme'noyé. Le, mal-
heureux était retenu par une branche pa-.r 
le milieu du corps, tes jambes et -la tête, 
plongeant dans l'eau. Il a été ramené dans 
sa famille, qui habite un village dés en-
vit'onev. - • . ', ■ 

BAYONNE 
RETRAITES OUVRIERES ET PAYSAN-

NES — Les assurés obligatoires dont l'anni-
versaire a eu Heu pendant les mois d'août, 
septembre, octobre, novembre et décembre 
1914 uinsi que pendant le mois de janvier 
191 â' sont priés de se présenter à la mairie, 
bureau n» t, en vue d'échanger leur carte 
annuelle. 

SOS COMPATRIOTES AU FEU. — Extrait 
du journal de marche de la ...e batterie : 

Cette batterie était en action à N... du 4 au 
14 septembre. Les pièces, en position jour 
et nuit à 1 kilomètre est de la ferme; le ca-
pitaine et ses téléphonistes, jour et nuit, au 
poste d'observation au-dessus de V... Le 8, 
à fl 30. le poste d'observation est battu 
par l'artillerie de gros calibre. Le téléphone, 
détruit, en plusieurs endroits, est réparé pour 
permettre le tir sur la cote 2... (1,500 mètres 
au nord-ouest de 7,...}, où te ...e a dû se re-
plier. . ". ','-' 

Le posté d'observation se trouvant dans 
une tranchée d'infanterie, un obus tombe 
dans celte dernière à 7 ou 8 mètres du capi-
taine et de ses .téléphonistes. De sa propre 
initiative, te brigadier téléphoniste Hiquet 
(un jeune Bayonnais de la classe 1913) se 
dévoile pour ramper jûsqu'au poste et savoir 
si son capitaine est vivant. 

Lé 10, ouverture du feu sur la cote 2..., la 
forêt dé Cil... avant été évacuée par les nô-
tres la nuit précédente. A 11 heures, une bat-
terie de gros calibre exécirte-un tir à démo-
lir sur le poste d'observation. Le téléphone 
est brisé en trop d'endroits pour être réparé 
de jour. A un quart d'heure d'intervalle, 
deux projectiles tombent dans le poste, au 
même 'endroit, à 2 mètres du capitaine et rte 

■ se» téléphonistes, enterrant ces derniers de 
telle sorte que leur lOWBtte de batterie n a 
jamais pu être retrouvée. 

La tranchée est 'déblavée' mour pouvoir • y 
demeurer jusqu'à la nuit. Ceile-ci est. passée 
h rechercher la lunette, a réparer le télépho-
ne et à creuser un nouvel observatoire. 

Bref, le canitaine signale comme au-des-
sus de tout éloge î'aWîtude observée par F'-
quet et ses camarades. Ajoutons que, depuis, 
le jeune brigadier bayonnais a été nommé 
fourrier. 

Porcs gras, 1 Jr. 05; oies grasses, 2 fr., le tout 
le kilo. 

Foies d'oies, 5 fr. 
ETAT CIVIL du 11 au 21 Janvier. 

■ Décès : Joseph Malet'. 85 'ans, manoeuvre, veuf 
de .Mariette- Mistrot,- hospice . civil; Ganjteuse 
Adoue,.: 68 ans.'mariée, à. Bernard .Lafue, quar-
tier de la Garenne ;'• Charles sempé..8,; ans, an-
cien, négociant,' veuf de Céeile-Bertr'Snde-Jac-
quette Cazaneuve, rue Brisée. ; i •„ ■>■ -• ■* 

AUDE 

LANDES 

AU CHAMP D'HONNEUR. — A la liste 
funèlïré des enfants d'Oloron tombés à J en-
nemi, nous devons ajouter le nom (te -M. 
Emile Despax, sous-préfet de notre, arton-
difssétneat, tué dans les tranchées, le 17 der-
nier. • . • : 

Depuis bientôt quatre ans'qu'il était par-
mi nous, M. Emile- Despax' avait acquis 
droit de cite par son aménité, sa droiture, 
sa bienveillance. On ne pouvait, en effet, 
franchir le seuil de la sous-préfecture sans 
être louché de l'accueil aimable qui était 
toujours fah par le représentant du gou-
vernement de la République à, tous ceux, 
sains .exception 'aucune, qui sollicitaient un 
conseil, un appui. Son intervention, si elle 
ne fut ou ne pouvait être toujours effica-
ce, n'en était pas moins mise au^eryiee de 
tous "les 'sOllic-ïleurs' ayée'Une même bonne 
vôlpnté.. . : . .. ' j 

L'homme privé était au moins égal, 'si-
non supérieur à-Uhorume public. Nous ne 
nous permettrons pas d'énumérer les qua-
lités de cœur qu'il possédait.à un.haut de-
gré' ni de sa belle intelligence, ni de son 
esprit cultivé, mais nous devons dire qu'il 
ét'âit'.uti exquis poète, auteur d'un ouvrage, 
œuvre de jeunesse, 'où les belles pet-
son t exprimées dans cette langue d'or cru! 
berce, enchante, avec un naturel et un art 
consommé. M. Emile Despax, .résumons-
nous, était, dins l'intimité*, un charmeur. 

On n'a certes pas oublié, et nous n'en 
parlons , ici que pour mémoire, les confé-
rences aussi .instructives et.variées qu'il rit 
à l'école de Sainte-Marie, à l'école supé-
rieure de jeûnas filles, à la mairie : ■« Voya-
ge en Indochine »,' « tes Poètes - du Par-
me-se »,- et dans un autre ordre d'idées, 
sur tes oeuvres' de' Courte!iné, etc;; avec 
'quelle;.facilité' de.langage 'et quel, boriliéur 
d'expressions -il •-intéressait son - auditoire-

An mois de juillet, l'horizon s'assombrit, 
les nouvelles' sont rien moins' 'que rassu-
rairtes." les relations- internationales so-iit de 
plus, efl plus tefidues; néanmoins, M. Emile 
i'te^pax ne croit, pas à la guerre.' Sa belle 
âme tendre et généreuse ne peut-se faire à 
cotte idée que le sang doit couler et oùe 
tant d'horreurs peuvent s'abattre sur notre 
pays. H n'hésite pas. à la première: heure, 
à préndre,. sa,.place.'dan.s le .rang."-et -ete sa 
qualué dé «ergent-faistroetèur, il' dresse de 
nouveaux soldats fpour la Patrie. II .aurait 
PU 'certes o.ccji-per, l'ongtenm's encore pa 
fdjnctipn au 49e, à Bayoiluè,; mais sa na. 
ture ardente,'son patriotisme c;laiie - ac-
(-ommodent mal de la'vie de garnison;' 
d'antre part, il B. .horreur du mot '« elnhus-
îitie t ..;;, Cette expression .ne-, doit .pas réf. 
figurer, et c'est .sur ses instances'réitérées 
"•■u'euriïi il est envoyé sur te front, .au. 249e 
d'jrrrj'ncerîé,• .8Vec-"ïe'. griute . de' soiâ-lieutc-
,riant. Arrivé de la'Veille. M. Despax est tué 
le lenctemain. Nous saluons respectueuse-
meut sa mémoire, et nous qui fûmes;de,'ses 
intimes, nous" pleurons avec tous les siens 
l'ami--trop, tôt disparu. A sa jeune, femme, 
Sent la légitime, donlévjv fait 'peine ,à. voir: 
a Mme et M.' Gabrielr Despax, maire .de 
Dax;; a. Mme et M. Frédéric'Despax',.îieute-

t LUXEY 
D E B AIL LE M ENT. —' Un déraillement-s'est 

produit jeudi 21 courant, sur la ligne écono-
mique, vers cinq heures et demie, entre Sore 
et Saint-Symphorien (Gironde), à la limite 
des deux départements, au kilomètre,24,700. 
La machine, conduite par le mécanicien Bé-
hère et le chauffeur Paîas, s'est renyersee sur 
le .côté gauche, dans le fossé. Une citerne 
d'essence de téréhenthine a été défoncée et 
s'est complètement, vidée; une deuxième a été 
enlevée de son train et se trouve pleine, en 
travers de la, voie. 

Un compartiment de deuxièmes est. entiè-
rement démoli et le train complet de six a 
huit voitures et wagons déraillé, sauf deux 
roues, et gît sur la chaussée. 

Nous sommes heureux de constater que, a 
part quelques douleurs internes dont se plai-
gnent te chef de train Peynau et Un voya-
geur, M. Dupouy marchand de légumes, les 
dégâts sont purement matériels, et que tes 
quelques voyageurs et les employés en ont 
été quittes pour, la peur. 

Le service,complètement arrête par la Com-
pagnie Economique, est repris par la Com-
pagnie Ortal avec transbordement, au lieu 
de l'accident, dont les causes sont attribuées 
à la vitesse acquise par le nouveau service 
sur un terrain mouvant, détrempé par les 
pluies de ces dernters jours. 

SAINT-ANDRE-DE-SEIGNANX 
CITATION A L'ORDRE DU JOUB. — Parmi 

tes nombreuses citations à l'ordre du jour 
du 142e territorial, nous sommes heureux 
d'enregistrer celle du sergent Basterot, qui 
appartient à une famille d'honnêtes cultiva-
teurs de notre commune. 

Sincères félicitations à ce brave. 

HAUTE-GARONNE 

TOULOUSE 
Y\ND\LISME. -- Dans la nuit de vendredi 

à samedi, des malfaiteurs inconnus se sont 
introduits dans le square du Capitole. Ils ont 
coiffé la statue de « Tircis » d'un panier à sa-
lade et ont endommagé cette statue. Quatre 
doigts de la main" droite ont été coupés et re-
trouvés au pied du socle. On recherche les 
auteurs de cet acte de vandalisme. 

C\" IMPBUDENT. — Le jeune Robert En-
travgues, 15 ans. apprenti boulanger, con-
duisait te cheval.de son patron par la longe. 
Il avait imprudemment fait le tour de son 
poignet avec la lanière qui attachait le che-
val. Tout a, coup, celui-Ci prit le galop en-
traînant le malheureux enfant sur une lon-
gueuixle trente mètres. 

-Le jeune Errtraygues a été grièvement bles-
sé aux jambes et à la tête. 

POUR I. \ BELGIQUE. — Vendredi soir, 
M. vVnimolte, 'professeur à. l'Université de 
Liège, a fait au théâtre des Variétés une con-
férence sur la «Belgique héroïque ». De nom-
breuses notabilités de l'armée et des lettres 
avaient pris:place aux côtés du conférencier, 
qui a été très'applaudi par -une assistance 
considérable.. - • , • 
« Au nom (te la ville de Toulouse, M. Bieux, 
maire, a félicité M. W'iilmotte. , 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. - - Une ou-
vrière de l'avenue de' Muret, Jeanne' t.. , 
vtegt-slxans,' emprunta à des personnes dif-
férentes deux chaudrons pour son usage per-
sonnel, mais elle s'empressa de tes vendre a 
un' Brocanteur. '■. ■ •> . 

On lui inflige douze jours de prison. 
ON REPREND DEUX EVADES. — Les Alle-

mands et Apstrb'Hongr.ois exwulses de Tou-
louse ont-été réunis dans "ute camp de con-
centration, à Vcrfeil. ' Deux de cés individus 
se sont évadés dimanche dernier-; ils vien-
nent d'être arijêtés dans notre ville et ren-
voyés devant l'autorité militaire. , 
. SOLENNITE MILITAIRE. - Vendredi der-
nier, a,trois heures et demie, a eu lieu sur 
l'allée Saint-Etienne une imposante cérémo-
nie. Le général Goetscby a remis au 14e d'in-
fanterie une mitrailleuse allemande que nos 
compatriotes de ce régiment ont ' brillam-
ment enlevée récemment sur le champ de 
bataille. C'est te général Joffre qui a ordon-
né; la remise au dépôt de ce régiment de la 
mitrailleuse,' -qui ' sera placée dans la salle 
d'honneur. , .' ■ 
' Lue ï'oiite compacte, vibrante d'enthousias-
me, a acclamé nos soldats', dont le défilé a 
été impeccable. 

" ■ ' , SAINT-GAUDENS 
UN BRAV E. — Nous sommes heureux d'ap-

prendre que notre compatriote te sergent 
Léon Estrade, sous-officier en retraite, ren-
gagé'peurr la "durée de la guerre au 43e colo-
nial, vient d'être cité à l'ordre de l'armée et 
d'obtenir la médaille militaire pour te fait 
suivant : - -. • -

CARCASSONNE 
REPRESSION DES FRAUDES. — Jeudi 

soir, pTocès-verbal a été dressé par M. le 
Commissaire de police contre les sieurs. Mo-
Hnier. boulanger rue du Marché, et Journet,' 
boulanger rue de la Réipubhcrue, 28 : le pre-
mier, pour défaut de poids à un pain de 1 
kilo; le deuxième, pour défaut de poids à 
un pain de 1 kilo et pour détention de poids 
faux. ■' ,"» , '.. ■ , 

TROUVAILLE. — Mlle Eugénie BurniqueJ, 
demeurant rue de l'Aigle-d'Or, 12, a trouvé 
une petite somme,'qu'elle, tient à la disposi-
tion de la personne qui Pa perdue. 

SERVIES-EN-VAL 
POUR IJES BLESSES MILITAIRES. — La 

souscription ouverte dans cette commune en 
faveur des blessés militaires, sous les aus-
pices de ia Société de secours mutuels, a . 
produit la somme de 104 fr., qui a été mni- ! 
se par les soins de M. Gathala, secrétaire i 
général de l'Union des Sociétés de secoure, 
mutuels de l'Aude, au président du comité 
dé la Croix-Rouge, à Caroassorme. 

CASTELNAUDARY 
PREPARATION MILITAIRE. — La Société 

de préparation. militaire S. A. G. l'Avenir 
caste&naudarien informe les jeunes gens des 
classes 1916, 1917 et 1918 que les cours sur-
l'imstruction sont donnés tous les dimanches 
matin, de huit heures et demie à onze heu-
res, et le soir, de deux heures à quatre heu-
res et demie. 

Réunion salle des exercices, rue de la Lo-
ge, 26. 

Nota. — Ces cours sont donnés aux jeunes 
gens de la ville et des conwrmines. 

LA3 ASTIDE-D'ANJOU 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Same-

di, dernier a été célébré dams notre église 
paroissiale un service funèbre .pour le repos 
de l'âme du soldet Antonin Ancely, décédé 
â rhôpital des suites d'une cruelle maladie 
contractée au champ d'honneur. Le village 
tout entier a assisté à cette émouvante céré-
monie, i 

Nous adressons aux familles Ancely et La-I clau nos plus vives et nos plus sympathiques 
condoléances. 

N.-B. — Jeudi prochain 88 janvier, à dix 
heures, messe solennelle pour les défunts 
de la Société, et assemblée générale. 

Le. présent avis tiendra heu de convoca-
tion.' •,■••. i ... 

Jj\est prgque dé-.. 

-Jt - - Les ccurs sont'pnfr" f 
nouvelle et assez forte hausse, et céla'd'àu-
tant phis que les farines américaines ont 
suivi le mouvement des blés et sont à des 
prix très élevés. Grâce à des achats antê^ 
rieurs, les cours du disponjble sont cepen-
dant encore au-dessous des prix du CaJ 

On cote: Farines américaines 45 fr à 
46 fr. 50 tes 100 kilos logés, sm- quai Bo * 
deaux; larmes premières de cylindres Haut 
Pays, 45 fr. 50 à 46 fr. les 100 knoV'lo4s 
gares ou quai Bordeaux. °e ' 

Issues. — La tendance est très ferme mai-
gre la température pluvieuse, et la moindre 
période de froid provoquerait une nouvelle 
itâ.\l S S G. 

On cote : Son gros écaille, 16 fr. 75 à 17 fr 
les 100 kilos ; son ordinaire, 15 fr as à 15 f r ■U 
les 100 kilos ; repasse fine, 20 à 21 fr les '100 
kilos ; repasse ordinaire, 16 fr. à 16 fr 50 tes 
100 kilos nus, gare ou quai Bordeaux- re< 
passe Plata, 14 fr. 50 les 100 kilos logés 'mâ< 
gasin Bordeaux. ° ' ~ 

Maïs. — L'importation est presque inmos. 
sible aux cours actuels. r 

On cote : Roux P3ata, Janvier-février 21 fr 
tes 100 kilos, logés, wagon quai Bordeaux. " 

Avoines. — Par suite des réquisitions mi-
litaires, les offres sont presque nulles depuis 
quelques jours, et les rares lots offerts sont 
rapidement absorbés malgré une hausse de 

' -carjtes besoins sont grands. 

'É' 
on cote : AVomes'grtees d'hiver du Poftom 

disponibles, de 26 fr. 25 à 86 fr. 50 les 100 
los, nus, gares Bordeaux. 

Orges. — Les cours sont en forte haussa 
sur une demande active. 

On cote : Orges du pays, de 81 tt. 75 4 
22 fr. les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Seigles. ~ Les cours sont très fermes avec 
très, peu d'offres. 

On cote : Seigles de ays, de 23 fr. à, 85 fr. 

ARIEGE 
PAMI ERS 

LE MARCHE. — Blés, avoines, maïs, cours 
sans' changement. 

A la volaille, l'absence de monnaie divi-
sionnaire rend les achats difficiles pour les 
particuliers. 

AVIS AUX DEBITANTS. — Le commandant 
d'armes a porté à la connaissance des res-
taurateurs et débitants de boissons qu'ils ne 
doivent donner à manger et à boire aux sous-
officiers, caporaux et . soldats qu'aux heures 
suivantes : En semaine, de 17 heures à 21 heu-
res; le dimanche,' de 16 heures à-22 heures. 

CINEMA. — Prochainement, ouverture du 
Pamiers-Cinéma, ancien hôtel Catala, et du 
Cinéma Oblin, salle Oblin. 

LE PREMIEB PAS. — Ainsi que nous l'a-
vons annoncé dans notre numéro du 21 cou-
rant, Pamiers vient d'être pourvu de coupu-
res de 50 c. et de 1 fr. 

Quoique provenant de la Chambre de com-
merce de Toulouse, cette monnaie a eu les 
faveurs du public. 

En attendant l'émission que se propose 
d'effectuer la Chambre de commerce de l'A-
riège, il nous est agréable de signaler le ser-
vice qu'a pu rendre au commerce de notre 
ville la possession de cette monnaie désor-
mais indispensable. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

Revue de la Semaine 

Bordeaux,- 24 janvier. 

GRAINS ET FARINES 

-f Par arrêté municipal du 
prix du pain -a été fixé à 

• A renouvelé plusieurs jours de suite une 
patrouille pour enlever un petit poste enne-
mi. S'est approché la nuit, avec ses .hommes, 
jusqu'à' quelques' mètres dés tranchées alle-
mandes, eta réussi à enlever de vive force 
deux prisonniers, qu'il, a, ramenés dans nos 
lignes..permettant ainsi d'identifier les corps 
qui se trouvent devant nous à... > 

• Toutes nos félicitations à. ce brave., 
TAXE* DU PAIN. ' 

?a, de ce. - mois, le 
0 J:v;i.5 le kilo. ' 

: MARCHE du îl' janvier.' — Voici les cours 
pratiqués :.. ., ..... ' ' > .,-

Eioineiit. ire. qualité. '.'I fr.: dito.2e'qualité, 
tjv S(« iltto Se qualiié. it frit méteil. 21' fri; 

MfK**i'.f* fr. :, avoine. Ire qualité. .13' fr. : dito 
;e qualité. 12 fr. ."•;): maïs. 17 fr.: haricots. *3 fr.-
pommes rie terre, .v fr.. le tout rbeotoiltte 
; FoijiT.ires. — l oin lie. qualité, « fr. r.ft- dito 
'.e; quai,,-;'. U - fr. :< Paille. -Ire-qualité. 5 fr 50-
U*tt ?e..qi:-.-i,lité.- 5 fr. '■...:.. 

Aiiiniau-: conduits àu marehA — n(*„t< 120-
porw l'eiiaï' ve&<UXt a*5'< moutons et brews.' «io; 

c
,-PJi?/l''Oyfîns- — Boeuf.' 0 fr. 90; veau, de 0 fr 
•*'*,' ftfi mouton, o fr. Sa, le tout le kilo. 

Volailles.: r -Poulets. 3 fr. -50: poules, 5 fr. ; 
dindons. !.. fr.; pintades. S- fr., te tout la'paire 

Œufs- 1. fr..3a la douzaine • " , 
' l'cutts. -- Pommes, 6 fr.; châial-gnes. 10 fr., le 
tout l'beofoijtre. -■. 

Biés. . - ' • ;'""•- .; - • - ■ '• > 

"si dans'les~ terrains élevés 
l'app'âjehCe' est assez bonne, il-n'en est 
pas de même dans les terres basses, impré-
gnées d'eau à. saturation. Les -travaux pré-
paratoires des. semailles de printemps sont 
impossibles, et il devient ; apparent que les 
surfaces ensemencées en blés d'hiver se-
ront inférieures à la normale.-

Cette situation n'incite guère la culture 
à augmenter ses offres, et cela d'autant 
moins que lès réquisitions militaires ont 
déjà enlevé une grosse partie de la récolte. 
D'après le-ministère de l'agriculture, tenant 
compte du déficit des neuf départements 
envahis, te déficit total de notre récolte sur 
ies besoins de la consommation serait de 
9 millions 700,000 x/m, et les importations 
du l3r août au 27-décembre en blés et fari-
nes seraient de 9 millions 470,886 x/m. S'il 
en était ainsi réellement, le, déficit serait 
largement couvert, car les importations ont 
continué en janvier et,, malgré les hauts 
cours actuels, onnt invar ont encore. ,. . 

l . . ... j 
ves assez importantes • à, K. > ; Quoi 
qu'il en soit, les offres de la culture sont à 
peu. près nulles dans, toutes les directions,, 
et les cours 's'ijjsc.rivent en nouvelle hausse. 

Les marchéslniéricains sont en nduvelle 
avance sur la semaine précédente et sem-
blent vouloir un peu trop largement profi-
ter des circonstances actuelles. Il est vrai 
que toute la demande de l'Europe porte 
actuellement sur l'Amérique du. Nord, et 
que la cherté excessive des frets vient en-
core augmenter te coût de la marchandise 
effective;......'. " ' v . ■ ■ :.. Les 
prix du Caf sont très" élevés ; maïs" les be-
soins sont tellement grands dans toute l'Eu-
rope, surtout en rapproché, que les cours 
ont encore tendance à la hausse. 

On cote: Blés roux d'hiver n° 2, février, 
37 fr. -tes 100 kilos, pris bord à Bordeaux-
blés du Centre et du Poitou, 32 fr. 75 à 33 fr 
les 100 kilos départ; blés de pays,'25 fr. les 
80 kilos; avec peu d'offres. 1 

25 les 100 kilos, gares Bordeaux, 
Les prix ci-dessus s'entendent par quand» 

tés de 10,000 kilos, comptant sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

TARTRES ET DERIVES 
Les affairés restent àxecaaartiss aux be>. 

soins urgents; de ce fait, les prix subàssen$ 
peu de variations et le marché est peu ani-
mé. On cote : 

Lie cristallisation, le degré, de 0 £r. 90 i 
1 fr. 

Tartre, selon rendement, le degré, de 1 fr« 
55 à 1 fr. 65. 

Cristaux de tartre, le degré, de 1 tr. W Ii 
1 fr. 80. ► 

Crème de tartre, les 100 kilos, de 230 tfas. 4 
285 fr. 

Acide tartriqne, les 100 kitos, de 310 tfr. à 
315 fr. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle* des Marchandises) \ 

Paris, 23 janvier. 
Sucre 'blanc, 90 fr.; sucre raffiné, da 81 ttc 

S 91 fr. 50. 
Huile de lin, de «4 fr. 4 64 fr. 25. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle des Métaux) 

Paris, 23 janvier. 
Cuivre. — En Ungots et plaques de laminaga, 

livraison Havre ou Rouen, 183 fr. 75; en lingot* 
propre an laiton, Uvraison Havre ou Rouen, 
183 'fr. 75; en cathodes, livraison Havre, o* y 
Rouen, 183 fr. 75. 

Eltaiii. — Détroit, livraison' Havre, 437 fr.'j 
anglais de Cornouailles, livraison Paris, 430 fr. 

Plomb.— Livraison Havre ou Rouen, 56 fr. 50t 
livraison Paris, 57 fr. 

Zino. — Bonne marque, livraison Havre o* 
Paris, 105 fr. 

Londres, 22 janvier. 
Cuivre. — Disponible, 62 liv.,12 sh. 6 den."; t 

trois mois, 62 Uv. 15 sh.; selected, 66 liv. 15 sh. 
Etain. — Disponible, 160 liv.; à trois moia. 

153 liv. 
Plomb étranger. — Disponible, 18 Hv. # sh. 

'3 den. 
Zinc. — Disponible, 32 liv. 10 sh. 
Fer. — Disponible, 57 liv. 5 sb.; à trots moiSi 

57 liv. 9 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 82 janvier. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 87 sS< 
7 den. 1/2; janvier-avril, 37 eh. 7 den. 1/2; maF w 
août. 36 sh. 6 den. ' ^ 

Résine. — Disponible, 11 sh. 6 den. 

CHRONIQUE VINICOLE 

HERAULT, 
Béziers. — Si les cours semt encore sans» 

changement-, il se manifeste cependant unW 
tendance vers la hausse pour les vins à de-; 

grés élevés. Ils sont l'objet de nombreuses^ 
demandes; mais comme ils sont très rarest les détenteurs élèvent leurs prétentions, ca 
qui fait que nous sommes peut-être à la 
veille de voir ce genre de vin faire prime. 

Actuellement, on paie 1 fr. le degré, jus* 
qu'à 8° 1/2 ; de 8» 1/2 à 9° 1/2, il faut paye» 
1. fr. 10 le le degré, et on arrive ensuite à 
1 fr. 15 pour les 11 degrés. 

Alcools sur Place 
Alcools. — Disponible (côte nominale) : de 

85 fr. à 95 fr. l'hectolitre nu, les 90°. Taxe de 
fabrication pour 1915, 2 fr. 50. 

Alcools du Languedoc. — Disponible : 125 
francs l'hectolitre nu, les 86", sous acguîji 
blanc. 

Rhums 
Rhums de la Martinique. — Marques cou-

rantes:;.de 62 fr. à 68 fr. ; dito masques pri-
mées, de 70 fr. à 80 fr. ; dito marques supé-
rieures, de 90 fr. à 125 fr. 

Rhums de la Guadeloupe. — Cours de 60 fr, 
à 62 fr. 

Rhums de la Réunion. — Cours de 58 ftv 
à 62 fr. 

Pour les rhums de ces trois colonies, les 
prix s'entendent à l'hectolitre logé les 54<>. 

Rhums Demerara. — Cours de 90 fr. à 95 
francs l'hecto logé, degré tel quel, non dé-
douané. 

Rhums de la Jamaïque. — Cours de 110 fr. 
A 300 fr. l'hectolitre il âgé, degré tel quel, non 
dédouané. 

Stock des rhums en douane à Bordeaux, 
au 15 janvier 1915, 25 hectolitres 525 litres. 

NE PRENEZ que 

L'Aspirine 
"Usines du Rhône" 

pure de tout mélange allemand 
LE TUBE DE 20 COMPRIMÉS : X FR- 50 

XComorimà correspond à 1 CachetdcSO car. 

Le Directeur ■ Maroel GOUNOU1LHOU. 
La Gérant : Georges BOUCHON, 

Bardeanx 
Imprimerie G. GOUNODILHOO 

rue Guiraude, 11. 
Machines rotative* Marinonl 

DU 23 JANVIER 

S %, 73 '40. 
3 % amortissable, 78 80. 
3 1/2 libéré, Su". 
Tunis 1492, m. -
Congo lots, 63. 
Egypte unifiée, 87 75. 
Egypte 3 1/3, 78 50. 
Extérieur, c 40,-86 50. 
Extérieur, c. 210, 85 10. 
Extérieur, c. 480, 84 70. 
Russe 1880, 77 45. 
Russe c. Ire et Se, 75 50. 
Russe 1S91, 61 75. 
.Russe 189G, 58 75. 
Russe 1906. '92 75 
Russe 1909. SI 50. 
Russe 4 l e. 1914, L. 90 50 
Serbe IS02, Hol 
Serbe, 190B, -101 . 
Serbe 1013. 76"85. 
Turc unifié, te ;>;,. 
C» Algérienne, 005. 
Bànq. de France, 4,775. 
Banque de Paris. 1,000. 
Crédit Foncier, 700. 
Crédit Lyonnais, 1,050. 
Crédit. MobUier, 89. 
Foncier Colonial, 87. 
Banque' Française Rio-

Ptata. 230. 
Lyon, 1.110. 
Midi. 9S6. 
Nord, 1,355. 
Orléans, 1,122. 

Ouest. 750. 
Annuités Nord. 369. 
Nord d'Espagne, 336. 
Saragosse, 340. 
Briansk ord., 291. 
Trétîl. du Havre, 228. 
Ariège, 525. 
Rio, gr. c, 1,462. 
Penaroya, 1,220. 
Sosnowice, 820. 
Nord-Sud, 115. 
Omnibus, 410. 
Panama, 102. 
Suez, 3,095. 
Parisienne dist., 405. 
Havraise énergie, 540. 
Sels Gemmes. 245. 
Prpvorlnik, :30C. 
Ait liquide, 230. 
V. .de Paris 1871, 336 50. 
V. de Paris 1875. 492. 
V. de Paris 1892, 287. 
V. de Paris 1898, 843. 
V. de Paris 1904. 320. 
V. de Paris 1912, 228. 
foncières IS79, 470. 
Fonoiérss 1883, SS7. 
Foncières 1885. 373. 
Fonoières lS9a, ,374 
Foncières 1903, 422. 
Foncières 1909, 230. 
Fonc. 1913, lib^ 445. 
Fonc. 191! n. L, 42Ï. 
Commun. 1879, 445. 

I Commun. 1891, S35. 
1 Commun. 1892, '377. 

Commun. 1899, 369. 
Commun. 1906, 422. 
Comm. 1912 lib„ 220. 
Comm. 1912 n. 1., 215. 
Est % nouveau, 370. 
Fusion anc, 363. 
Fusion nouv., 367. 
Lyon 2 1/2, 328. 
Midi 3 % nouv., 374. 
Nord 3 % anc, 367 50. 
Nord 3 % nouv., 370. 
Nord 2 1/2, 340. 
Orléans 3 % n., 369 75. 
Orléans 2 1/2, 338. 
Ouest S % anc, 392. 
Ouest S % nouv., 893. 
Nord d'Esp. Ire, 335. 
Saragosse Ire, 337. 
Saragosse 2e, 320. 
Saragosse 8e, 317, 
Rlazan 4 %, 370. 
Donetz, 905. 
Blanzy. 670. 
Nord-d'Alais, 125, 
Suberbie, 170. 

Suberblé, parti * 
Kinta part, 270. 
Monaco, 3,900. 
Monaco, 5e, 79a 
.Colombia, 1,050. i 
Wyoming ord., 30. 
Grosnyi priv^ 2,10a 
Chino, 185. 
De Beers ord., 250 5Û 
East Rand, 38. 
Ferreira Deep.SÎ. 
Horseshoe, 61 75. 
Goldflelds, 29. 
Laurlui», 34. 
Lena, 117 50. 
Modderfontein, ^ 2S. 
Randmine, 125 50. 
Shansi, 19 50. 
Spassky, 52 5a 
Spies, 19 50. 
Utah Copper, 28L 
Village, 42. 
Hartmann, 382, 
TJanoso£T,_342. ■ 
Platine, 475. 
lonla, Ola 

COURS DES CHANGES 

Londres. 25,05 1/2 S 85,80 1/2; New-TorBï'" %» 
à 6£S; Suisse, 97 a 9»; Italie, 94 à 97: HoUanSei 
8,06 1/2 à 8,10T/2; Espagne." 4^0 à 5,05; Rouble» 
2,10 à 2-20. 

MAISON J. M AUBIN 
' CAFÉ EXCEL, 2 FR. LE DEMI-KILO 
pétrole, Of 35 ; Kssence, Ot.55 : Alcool à Ivrrtler, -Ot î>5, le litre. 

i 

- MINISTÈRE DE LA GUERRE 

VENTE 
'* '*;•, D'Ë ... 

CHEVAUX RÉFORMÉS 
t... . - r 

Ce 28 janvier 1915, à 13 heures 
.<Wu soir, il sera procédé à Perncs 

14. la vente ans enchères de : 

\ 40 Chevaux réformés 
i* provenant de l'armée 

Livraison .sans bride ni licol. 
V*n comptant. Frais on sus : 5 % 

>l MINISTÈRE DE LA GUERRE 

VENTE 
:■•,••- '-- DE 

^CHEVAUX RÉFORMÉS 
>yntt2? t?;™** i»li. à 13 hèures «a «oir.-u- sera;procédé-à SuUu-
.„„' )-l!îce ,Jil Marché-iiut-Mou-■ toiiji, a la vente uut enchères de -

k 30 dieyaux réformés 
" ' provenant de l'armé*. 

. Livraison sans lu ide ni licol. 
|4éV" comptant. Frais en sus : 5 % 

.tr>(Iorio<Tie Viuliflvcii 
*r «vec iilentèle. tiXV.o 

n vendre 
. „._log.'glace.A 

l.h^ure. Ecrire S. D. 35, journal. 

M ajiafte. 
Vitnat. 

e. Dite. 38 3., dot 10,000»., 
-t. 3,OW. par an.-époijs. 

>»* *v' bon. Htu'aC J. Jiu >nJ, 

ADJUDICATION 
I Etude, de M» EULCHI. notaire h 

BOrdeaux, allées d'Orléans, 18. 
après1 dé-, 
ces. en l'é-

tude de M» Eulchi-, jeudi. 28 sanv. 
à 2 h„ FONDS DE COMMERCE 
de fabrlq. do cbnserv. aliment., 
expl. à Bordeaux, pl. Canteloup, 
15-16-11. (Citent., noms et ntaref.-
seuls). Mise t prix : 1,000 francs. 

PROTÉGEZ LES SOLDATS DES 
n ALLES avec le Pitre'-Baltes 

acier, breveté S. G. Dr. G. Ar--

nmre complète doublée chaude-, 
meut', franco 3» IV. SARRÂCT:\ 
8, .rue. de la Poste. Toulouse. 

tiilll C D'OLIVES V1EKGE, 19 
"Wll-C titres, 1S fr.-. de table 
i»"- choix, 10 lftrcç. 13 te., .franco 
domicile contre remboursement 
Agents demandé» part. Attred 
Artaud. 89, r. Thomas. Marseille. 

HOITRESSCSiai 
le producteur. itjO très belles, 
4,75. moyennes 3.?r, rendues f«-
contre mandat d'aTançe adressa 
à M. Ivon. à La Teste fGirOr.de). 

ÎER^fMElïMLi 
121 Cours d'Alsace-Lerralno, 121 
Pournilures ponr Couturières, 

louica /os Uarnitures pour datâmes 
de Dhmes. 

_ Broderies, Voilettes. 

_ _ OUS EVITEREZ 
J/ OUS SOULAGEREZ 
y OUS GUÉRIREZ , 

INFAILLIBLEMENT 

lAdinnUCellalUUA 
AVJEC I.A 5tKKVlîtl.M;tîaK 

Tisane RAOUL MÂTET au Goudroa 
C»t'e titsne, absolument SANS 5UPVAI.ES, 

. agit avec rap4tiH* «or 

Ualei lis MALADIES ies VÔ1ES RESPIRATOIRES 
Pi os de Quintes pénibles, plus de Crises 
d"otimfl(mtnt, plue de Mabr de Gorjfe. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
'"i cïfVïBtnt le FROID, la PLUIC. It BROiMLLAIlD. 

XtfPÉRIEVRtï commeeltel *«Î iuriies 
de fuis de merae les pla» réputées. 

" La Tisane RAOUL MATET " 
juiirt i ses quetitel exceptionnelles UM GOUT SXQUIM. 

Se viftri en infktictt, toit à l'eau, Dit en:trt misux au lait, 
t.lt «o lî 6«Hs '-Mit tons lee punrçiùass. — fer peste : îfr. V t% 

•Déjrtt: Raoul MATET. 9j rue Saihte-Crbix, Bordeaux 

SÔIÎF FEMME lr* classe, s'oc-
vrtuï. cupant spécialement, Jeune te>im». bon. référ., derfl AU demande mécanicien auto 

Un noa mobilisable, garage 

(eut ci© 

Indispensable pour l'Inscription des 
Recettes,Dépenses, Hender.-Voas, Enga-
gements cl Noies, çet Agenda, par, 
son formai pratique, sa disposition 
nouvelle el son prix modique, doit être 
acheté par tous, aussi bien dés Maî-
tresses de Maison que des Commerçants. 
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 Gironde, chez , 
Envoi rranuo L„t? qaes et *««a»»ns <**^Journaux. 

cGiroacle, à Bora%i""nd*t_po9*c rtc 1 franc «"vessé an Directeur de la Petite 

VIM MEDECIN ï&n^V^ 
priété 6ttuée sur le bord du-bas-
sln d'Aroachon prendrait en 
pension enfants ou grandes oer-
sonnes ayant besoin de l'air rie 20^* 

VINS 

VIN EXTRA 
t"J, r.»ey|.«anet r» «i • v, 

BLANCS îtfejj*-

CAFE DE MADAGASCAR 

S tiraiMs.o» Xe 
2», rue St Françots.Rlu^—» 

D uplicateurs maeh. éov. à r/,,."" 
.244 lu, c« XXX-Juiliet, ff. 

AU dent. errtr#r»« et o,)vrr« 
Un potre flniss'o tentes, lu i„„ 
du Palais-GaJlien, 10 h h hejire,. 

Dlle., 26 ans. sérieuse, tètainp. 
d-intér'. mod«tf, épou? ëaiîîs-

la .campagbe, et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prend™ 
l'adresse au bureau du journal! 

AUTOS ";ewyes Pt occasion a HU » Uw vendre. Facilités p°fe-
ment, benn, S77; r. Turenne,'Bx. 

DEM.'b. coupeur feutre au'balin 
cier.MàRocfion.Château^hû; 

Il ANS1' î''vb01)- famin. désTpT mUNO régissr ou employé dé 
commerce. Ecr. n« l,4?4, journal 

AU. demande 
Wlf.bàtaijé, sachânt ouRlvateur cél 

soigner 

LNTEfVDANCE MILITAIRE 

ACHAT DE BLÉ 
Le mardi .2 . février, à deux 

heures après-midi; à l'hôtel de 
ville de Bordeaux, le sous-inten-
dant militaire du l" service re-
cevra les offres sous pli fermé 
pour la -livraison de 16,000 quin-
taux métriques de blé tendre 
par lots de 1,000 quintaux mini-
mum, qualité saine, loyale et 
marchande, récolte 1914, pesant 
au moins 77 kilos à l'hectolitre; 
au-dessous de 79 kilos-il sera fait 
une réfaction de 1 % par kilo; 
au-dessous de.77 kilos, le blé ne 
sera pas reçu. ' : 

Livraisons sur wagons gare 
Brienné. réception à la gare ou 
à la manutention, au choix du 
réceptionnaire. 

Echelonnement des livraisons : 
i,B0O quintx avant lo 15 février. 
1,1100 quintx avant le 15 mars. 
1,000 quintaux avant le 15 avril. 
î,000 quintaux avamt le 15 mai. 

Paiement aussitôt après livrai-
son, par mandat direct du sous-
intendant militaire.- ' 

On DEMANDE ̂ S^-
molMlUsable, cou naissant les lam-
pes à arc, à la Compagnie des 
tramway*.'Se présenter avec ré- ■ „ 
féf-ehees à la direction, rire du I Manaaes.sérieux prj «leRéveil», 
Commandant-Marchand, à Fin- "* »hls,r. du bénéoïtal.Toulouse. 
'g-ënteur de la. vole. . 

Le plus grand 

ËROÏS 

OH DEMANDE ,?* 
ajusteurs aux usines de la So-
cieta frnnçaise des Munitions, 
r. Paul-Bert, à .Talence, pr. Bdx. 

On dent, aux environs de Bordx 
MÉNACF le'mari pour soi-in(nn«bi gner porcherie, 
basse-oour; la femme, cuisinière 
personnel: logés, blanchis.-nour-
ris-^Ecr. T. 7, Ag. Haras, Bordx. 
Perdu une fourrure noire; sou-
tenir de famille. La rapporter 

MmeJ. D'ORBA ec 413 'r 
l Marm«»ii<i,S5. 

Ouvriers électriciens de-mandés, 
;t, rue Martignac, Bordeaux. 

Charretier demandé 4. quai Ste-
• Croix, pr. grains et fourrages. 

MM. CMANVRIL FRERES 
recevront le. 27-courant, un nou-
veau convoi de chevaux de tou» 
genres. Bon choix de bêtes à d'êux 
fins n'ayant pas 1 $tge de. la .ré-. 

>^giiititif>n^pua.r arnro It.BordT 

ose développé sur le champ de bataille. Mais n'en faut-il pat 
encore davantage, après une journée de combat, alors qu'orX 
est trempé jusqu'aux os par la pluie, pour coucher à la belle 
étoile sans pouvoir se sécher, alors qu'il faut supporter la 
froid des nuits d'hiver sans pouvoir ni s'abriter ni se chaut, 
fer ? Aussi que de bronchites et de catarrhes, de grippes, dei ^ 
pleurésies en seront la conséquence ! Que de soldats pour» ~ 
ront, hélas ! contracter le germe de la tuberculose ! 

Aussi nous ne saurions trop recommander à ceux qui 
auront à soigner quelqu'un de nos héros convalescents dq; 
lui faire prendre le remède par excellence des affections de* 
bronches et de la poitrine : le Goudron-Guyot. ' 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à 1« 
dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plua 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive merrui 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, e&nj 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du! 
poumon, en .tuant les mauvais microbes, causes de cetts 
décomposition. . . . .» _<J 

Exigez sur l'étiquette la signature éri trois CQtefeursç* 
violet vert rouge, et en biais, amsi que liadresse< Maison- 1 
FRERE, 19, me lacob, Paris. J 

Pris du Goudron - Guyot ; 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 19 centimes par jour — et gu&r 

rit Kn vente dans toutes les Pharmacies. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goûi da 

l'eau de' goudron p0urront remplacer son usage par celui! 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritima! 
pur, en prenant- deux ou trois capsules à chaque repas** 
Prix du flacon : 2 fr: 50. \ 
Ainrill La Maison FRERE, 19, rue Jacob', Paris,-' 
l.filElpftll env01R à titre gracieux et, franco par laJ 

WI'IP&BWW' Poste un flacon Échantillon- de Goudron; 
GUYOT ou de Capsules GUYOT S toui,e personne^quîjuî 

-fiDOaiUajlfiirj^ 


